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5o. — Le demandeur n’ai 
intenter cette procédure.

Sa Seigneurie le juge A 
ces objections et a déqualifié G 

Ce jugement très élabor 
Cour d’Appel après en avoir p, 
s'il est conforme à la jurispruJ 

Me Désilets a été bref 
Son argumentation s’est] 

et à résumer les raisons donl 
mainter.li l'action. g

On croit qu’un juge# 
au cours du présent mois. g

La Route La Toque
Lac St - Jean

C’est à cet autre projet qu’il 
nous faut travailler

Petit à petit l'oeuvre s’accomplit L’Opinion\
» »Quand, il y a quelques années, r “Echo du St-Mauriee 

se mit à réclamer le pont de Grand’Mère les gens étaient plutôt 
sceptiques.

On ne croyait pas qu'après trente années d’attente, il 
y avait moyen de réaliser ce projet.

Une campagne de tous les instants, sans jamais cesser 
de réclamer, soumettant des projets, accumulant de la corres­
pondance et des rapports d’ingénieurs, a fini par triompher et 
le pont est bâti.

Quand cette entreprise fut réalisée, nous avons mis sur 
le tapis, comme continuation de notre voirie régionale, la 
route Grand’Mère-La Tuque, via Grandes Piles.

Là encore nous avons rencontré de nombreuses cliffi-

Sur la Conscription,
Remède au

Nous continuons cette 
correspondance suscitée par noj 
moyen de le faire disparaître. I 

Nos lecteurs trouveront I 
M. Perreault, ministre de la \ \  
des années ministre de la Colo 

Cette lettre est flatteuse 
surtout plaisir, parce que cette 
hautement qualifié pour juge 
remède proposé par notre jour 

On trouva également un< 
Cette lettre nous est env 

du district des Trois-Rivières, < 
publier son nom.

Nous nous rendons avec 
Après avoir pris connu 

avons eu l’occasion de rencontre 
a tenu ce langage : 
que tu as raison. Je suis un l 
apporté par Bennett va aider 
Mais laisse-moi te dire que tor 
ressé. Il y a certainement du < 

Nous nous réservons de 
notre prochaine édition.
MINISTERE DE LA VOIRIE I

cultés.
A Québec, on nous répondait, et peut-être avec raison : 

Vous l’avez déjà cette route, en passant par St-Tite. 
c’était vrai.

»> Et««

Mais cela ne donnait pas justice à Grandes Piles et aux 
paroisses au-delà, sur la Rivière St-Maurice.

En dépit d’une opposition acharnée de certains intéres­
sés, la difficulté fut quand môme vaincue. L’honorable M. 
Lafcrté, ministre de la Colonisation, a décidé que cette route 
allait se faire; il y a mis la diligence nécessaire; le contrat est 
accordé et une équipe d’hommes est à exécuter les travaux de 
minage de la montagne abrupte que l’on désigne sous le nom 
de Pointe-à-la-Mine.

L’oeuvre de la Voirie dans notre région se poursuit, 
mais elle n’est pas terminée.

Et puisque le gouvernement fédéral veut distribuer quel­
ques millions pour parer au chômage, c’est le temps de termi­
ner notre réseau en débouchant la route jusqu’au Lac St-Jean.

Cette route qui est la sortie naturelle du Lac St-Jean 
vers les grands centres, est destinée à se faire un jour ou l’au­
tre. Pourquoi ne pas la faire en ce temps de crise que nous 
traversons ?

Vois-tu, j

Québec, 2 Oct. 1930.
M. E. Dallaire,

Shawinigan Falls.
Mon cher Dallaire,

J ’ai reçu le dernier numéro 
de ton journal. Tu as écrit uir 
article très intéressant sur le 
chômage. Il n’y a aucun doute 
que le chômage en partie serait 
réglé si les gens retournaient 
s’établir sur la terre au lieu de 
végéter dans les villes. Je te 
fais mes félicitations.

Veuille me croire,
Ton tout dévoué,

J. E. PERREAULT.

Ce projet a déjà été soumis au gouvernement de Qué­
bec, alors qu’une délégation était allée rencontrer les honora­
bles MM. Taschereau et Perron, il y a quelques années.

Après une longue discussion de tous les aspects de la 
question, l’hon. M. Perron fit à la délégation cette réponse.

Nous ne sommes pas contre votre projet, mais dans le 
moment le gouvernement est à construire deux routes pour 
aller de Québec au Saguenay, l’une longeant le fleuve St-Lau- 
rent, et Vautre, par le Parc National des Laurentides (ligne 
de transmission de la Shawinigan) . Nous ne pouvons en en­
treprendre une troisième vers la même région, alors que tant 
de comtés réclament des routes absolument urgentes. Attendez! 
Un peu plus tard, nous serons peut-être en mesure de favori­
ser votre projeté9

« »

Trois-Rivières,
1er Oct. 1930.Nous écrivions dans le temps que ce projet était très 

facile de réalisation.
La distance de La Tuque à Robcrval est de 82 milles. 

Mais la route est faite de Robcrval à Ste-Edwidge où la nou­
velle route pourrait abourtir. Du côté de La Tuque, il y a des 
travaux de faits, le long de La Croche sur un parcours de 
vingt-cinq milles. Il resterait donc environ 50 milles à faire 
pour joindre les deux réseaux.

La nature du terrain est des plus favorables, 
d’obstacles sérieux, 
climat y est idéal.

Au point de vue colonisation, la nouvelle route traver­
serait de très beaux cantons de bonne terre à culture qui per­
mettrait l’établissement de nouveaux centres agricoles, 
la rivière Croche, particulièrement, à 25 milles de La Tuque, 
il y a, sur une étendue de plus de 30,000 acres carrées, 
région où le sol est des plus favorables à la culture, 
établissements agricoles auraient la ville de La Tuque comme 
débouché certain pour leurs produits.

La distance entre Robcrval et La Tuque pourrait être 
facilement franchie en trois heures, en automobile.

Cette route étant faite, et elle devra l’être, le Lac St- 
Jcan ne sera plus qu’à une journée de Montréal ou de Québec, 
a travers un riche paysage, parsemé de lacs poissonneux.

Toute la région du St-Mauricc comme tout le Saguenay 
sont intéressés à la confection de cette route qui sera le com­
plément d’un des plus beaux réseaux de la province.

L'heure est arrivée de donner un grand coup.

M. E. Dallaire,
Directeur de

r'E cho  du St-Maurice 
Shawinigan Falls.

Cher M. Dallaire,
J ’ai lu avec un grand intérêt 

votre article sur la question du 
chômage et les moyens de re­
médier à la situation.

Vos articles sont toujours 
très intéressants, pratiques et à 
la portée de tout le monde. Mais 
celui-ci comporte tout un pro­
gramme. Il me serait difficile 
d’analyser toutes les bonnes 
idées que cet article fait surgir. 
Toutefois, ma conviction, c'est 
qu’il devrait attirer l’attention 
de nos gouvernants.

Sincèrement à vous,

>>

Pas
C’est au versant des Laurentides et le

soigner le
P ^ ^ ^ ^ 1 * * R i v i t é s .

La lecture de ces annonces, 
courtes et bien faites ne peu­
vent qu'intéresser nos lecteurs 
qui voudront en suivre la série.

Sur Le coul d l l
sc, pour les deux tiers, de salai­
re paye aux ouvriers qui le fa­
briquent, et dans le cas de cons­
truction, soit pierre ou bois, 
veut dire de la main-d’œuvre 
pour rendre cette pierre ou ce 
bois prêt à être utilisé.

Un exemple tout frais nous 
est fourni par la présente cons­
truction aux quais de la Com­
mission du Havre.

Le gros coût, c’est la pierre 
qui est considéré un matériel.

L’extraction et le charroyage 
de cette pierre emploie environ 
300 hommes pour fournir envi­
ron 2000 tonnes par jour. La 
pierre donne environ cinq sous 
la tonne au propriétaire de la

environ vingt-cinq

une 
E t ces \V

ÉMU!

m e i h f f î c l o
CHARLES ED. PAGE.

X -<4C’est lundi que le Dr Guibord 
doit faire un nouvel effort, aux 
Trois-Rivières, pour faire em­
prisonner celui qui l’a fait dé­
qualifier.

Quelle satisfaction pour lui, 
s’il pouvait réussir !

Mais, il est des entreprises 
qui sont parfois difficiles à réa­
liser !

@4N Q U &Trois-Rivières, 
le 29 Sept. 1930.

M. Elzéar Dallaire,
Shawinigan Falls, P.Q.

Mon cher Dallaire,
J ’ai lu avec beaucoup d’inté­

rêt ton article sur ce que tu fe­
rais si tu étais M. Bennett.

Tu me demandes ce que j ’en 
pense. Mon pauvre ami, tu sais 
que cette affaire est, suivant carrière, 
l’expression anglaise, “of great sous la tonne à l’entrepreneur 
magnitude,” et ce serait être et la compagnie. paie environ 
bien prétentieux de ma part de un dollar et quatre-vingt-dix 
commenter ton idée favorable- centins pour la tonne rendue à 
ment ou défavorablement. sa destination, ce qui veut dire

Je me demande si le gouver- que une piastre et soixante envi- 
nement peut raisonnablement ron est de la main-d’œuvre ou 
changer l’occupation d’un ^u de du transport. Ivc transport c’est 
plusieurs individus en imposant un chauffeur et un homme, sans 
comme condition à l’aide qu’il compter l’essence, l’huile, les 
donnera, que celui qui recevra [réparages, les pneus, etc., etc. 
devienne cultivateur et que sa Ne crois-tu pas, que dans un 
femme et ses enfants le devien- cas d’urgence où il faut que 
nent avec lui et contribuent l’argent circule, que vaut mieux 
leur part de travail. faire ce qui a été fait que ce que

Ne crois-tu pes qu’il y a là tu proposes ? 
discrimination.” Maintenant, au point de vue

Ne crois-tu pas aussi que plus égoïste des Trois-Rivières 
l'encouragement aux ouvriers a et de Shawinigan, ne crois-tu 
un but plus considérable à at- pas qu’il vaut mieux essayer de 
teindre que de nourrir une fa- faire vivre l’ouvrier chez-lui 
mille ? L’ouvrier qui reçoit du que de tenter de l’établir à la 
salaire achète de l’épicier, du campagne sur une ferme, et dé­
tailleur, du boucher, du meu- peupler la ville qui, en somme, 
blier, enfin, achète les produits est le gouffre absorbant des 
de la ferme et des fabriques, et produits ruraux ? 
l’argent qu’il reçoit est comp- Tu sais, je te soumets ces ré- 
tant et circule. Ton idée sem- flections pour ce qu’elles valent 
ble plutôt être à l’effet de placer et je te les jette sur le papier 
de l’argent sur une propriété “currcntc calamo.”

Comment EpargnerOrgani­
sons-nous !

Epargner n'est pas seulem ent une ques­
tion d’habitude mais aussi une question de 
logique.
des sommes importantes pendant quel­
ques semaines au prix de sacrifices assez 
durs, si après les avoir confiées a la banque 
vous les retirez im m édiatem ent.

La Déqualification de 
Guibord en Appel

Il ne sert à rien d’avoir amassé• %
Le directeur de l’“Echo” n’a 

pas de temps à perdre, et si le 
Dr Guibord ne réussit pas cette 
fois-ci, il ferait aussi bien 
d’aller se cacher.

La Cour des cinq Juges a entendu
cette cause mardi C’est l’économ ie pratique qui compte, 

celle qui sait faire la différence entre les 
besoins et le luxe: celle qui habitue à 
déposer en banque, régulièrement, les 
quelques dollars prélevés sur le salaire, 
qui s’accumulent, et m ènent à l’indépen­
dance financière.

Tl nous fait penser, ce bon 
p’tit Docteur, à ce chasseur qui 
se trouva face-à-face avec un 
lièvre.

Le lièvre était tranquillement 
assis sur son derrière.

Le chasseur le met en joue et 
paff ! Le coup part mais le liè­
vre ne fut pas atteint. Une 
deuxième décharge, avec le mê­
me résultat.

Hé ! l’ami, dit le lièvre, je 
vais te donner encore une chan­
ce. Tire un autre coup: mais
si tu ne m’attrape pas, moi, 
j ’décole !

Un lecteur de notre journal 
nous écrit pour savoir ce que 
fait l’échcvin Trotticr, vu que 
nous l’avons négligé depuis 
quelque temps.

En réponse nous lui avons dit 
que le leader du conseil est en 
parfaite santé.

Il

EN DELIBERE
La fameuse cause en déqualification du Dr Guibord, de 

Grand’Mère, a été entendue mardi en Cour d’Appcl, à Québec.
Sur le Banc, Leurs Seigneuries les juges Lafontaine, 

jugc-cn-chcf, Bond, Guerin, Allard et Rivard.
L’ex-maire de Grand’Mère était défendu par Me Lauren­

deau et Me Léon Lajoie. M. Dallaire avait comme procureur, 
M. François Désilcts, C.R., Trois-Rivières.

Aucun fait nouveau n’a été soumis par les avocats du

La banque a une succursale tout près de ch ex 
accueille avec la même courtoisie tous ses cliente.

voue et«i <4

BANQUE PROVINCIALEDr Guibord. ♦ »

En Cour Supérieure, Me Laurendeau avait soulevé cinq D U  C A N A D Apoints :
To. — Qu’il n’y avait pas de contrat prohibé entre la cité 

de Grand’Mèrc et le maire;
2o. — Que l’action était tardive;
3o. — Que le maire ne fait pas parti du Conseil au sens 

du chapitre 107, qui a servi de base à l’action;
4o. — La Cour Supérieure n’aurait pas juridiction

8 I E Q E  S O C IA L :  M O N T R E A L
C ap i ta l  A u to r i t é  • .
C ap i ta l  P a y é  et S u rp lu a  • 
A ct i fe  T o ta l  (a u  30 nov .  1929)

$5,000,000 00 
6 .941,225.00 

65,676.699.00

en
l’espèce;
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Nous offrons à des j>rix raisonnables 
un assortim ent com plet7" de Tissus pour 
robes et m anteaux d ’automne
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WV M
r pour ffames. 

Nos robes et m anteaux d ’automne pour 
dam es sont, à des prix  attrayants, le plus 
beau choix que nous n ’avons jam ais eu.
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Nous avons en magasin, pour hommes 
et jeunes gens, en fa it d ’H abits et de P ar­
dessus d ’automne, ce qu’il y a de plus nou­
veau aux plus bas prix possible.

Notre assortim ent de M archandises 
Sèches, Chaussures pour hommes, clames 
et enfants, Bas, Chemises, Lingerie, Tissus 
à la verge, Etc., Etc., est complet et les 
prix défient toute concurrence.
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ressantes.
»

l ’ands hommes canadien.
•  RUDE, PEU, OINT, MARE, 
pN, AU, FUT, COR.

Jean de Bréboeuf”,

A gent demandéCyprès du Val.t%

Prix 
)ar Jean Féron. Question On demande un homme qua­

lifié pour représenter une bonne 
compagnie d’assurance su r la

Cypres du Val.♦
t. A TOUS LES SUJETS 

DE L’“ATRE vie.y*REMERCIEMENTSc
Position d’avenir pour un 

homme sérieux e t com pétent 
S’adresser à

&t êI Que pensez-vous de la fem ­
me qui fume ?”

Ceci n’est pas un concours, 
mais une simple causerie.

Cyprès du VaL

n

!
A tous ceux qui ont répondu 
ux questions j ’adresse avec 
les remerciements, mes sincè­
res félicitations, toutes les ré­
ponses ayant été des plus inté-

4

( T CASIER POSTAL 250 
Trois-Rivières.
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Epargnez Temps et Argent 
en cuisant à l’électricités
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T  HS elem ents H i-Speed H otpo inc é tan t 
^  plus rapides que ceux des autres poêles 
de cuisine électriques, ils v ous épargnen t 
du tem ps e t dépensent beaucoup m oins de 
courant.

Les élém ents H i Speed fon t un con tac t 
direct avec vos ustensiles e t concentrent 
leur chaleur sur les alim ents que vous avez 
à préparer.

Le contrô le de fourneau su p er-au to m a­
tique du H o tp o in t est aussi un autre facteur 
d ’économ ie de tem ps . . . tand is que la 
m arm ite  com binée (cooker) perm et de

j . i«'
MMil --r.

V' /Lun •
% ‘rSW to. #Résultat preparer to u t un repas avec dépense m in i­

m um  de couran t électrique.

La construction  tou t-ac ier d u  H o tp o in t 
assure la perm anence du placem ent que 
représente l'a ch a t de ce poêle . . .  et le fini 

ém aillé à l'épreuve des taches 

autre caractéristique im portan te  en ce qui 
concerne son entretien.

A rrêtez vo ir les différents m odèles chez 

le plus proche dépositaire 

vous sur les cond itions faciles de paiem ent.
1 1 R -1 9 0 C F

grc de Paul 
Iîouvgct), le sort a favorisé 
Mir^a.

ft
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? % du Concours,:v.v

i
M ARI SE.■>y,< /

iwdi'iüi!: La réponse à la poésie énig­
matique de la Riche au Bois 
est CROCHET.

Le sort a favorisé M. Geor­
ges Boulanger, de Québec.

Juan Gallardo, Y a ne,
Comtesse Francesca,
Fauvettes, Doua 
ayant répontu aux questions de dvs consonnes et voyelles ajou- 
Cyprés du Val ont tiré  pour le tées, formez le nom d'un de nos

Br Casse-Têtet Z)
■ —

esc une
Aux mots suivants ajoutez 

une lettre pour on former d’au­
tres mots, sans déranger l’ordre

E t de la réunion
Q u e l l e  E s t  V o t r e

P o s i t i o n  ?

Mirza,
Nid de 

del Carpio, des lettres.

et renseignez-
—  4

Examinez votre Santé. A v e z -v o u s  line 
balance à la Banque de Y i t a 1 c une 
réserve d’énergie à votre crédit? L e reno 
vellement des forces doit être ait avec une 
nourriture facilement d igéra  e . Accu­
m u lez  des re serv e s  en man cant le 
Shredded Wheat avec beau soup ait. Il 
fournit tous les éléments ne cessai > .  Hs- 
saycz-le pour le déjeuner et voyez combien 
mieux vous vous portez.
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H 1 . % -VENDU PAR

;
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\ Shawinigan Water & Power Company, Shawinigan Falls, 
T rois-Rivières, Berthierville, Ste-Thérèse,

Joliette et St-Tite, Que.
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Achetez Long Torn—et 
obtenez les deux. C'est 
de la vraie économie*

;
. . .  IL< \/

à
4 t'[4

C A N A D IA N  GENERAL ELECTRIC S&
»x

V. 2\■VV-: AVEC TOUT LE SON 
D U  BLE E N T I E R
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L 'E C H O  D U  S T -M A U R IC B " 3
A  D o n  J o s é :  —  C ' e s t  t o u t e  l a  v i e i l l e  
c l  r o m a n t i q u e  E s p a g n e  q u i  v i b r e  e n  
v o u s  p u i s q u ' i l  l i r e  c e  s e u l  m o t  

A M O U R "  v o u s  v o i l à  d é j à  t o u t  i n t é ­
r e s s é . . .  J e  ; t e n s e  e n  e f f e t  q u e  la  
p o é s i e  n ' a  p a s  d ' é c h o  p l u s  s o n o r e  e t  
p l u s  p r o l o n g é  q u e  d a n s  l e  c o e u r  d e  l a  
j e u n e s s e  f é m i n i n e ,  o ù  b i e n t ô t  v a  n a î ­
t r e  l ' a m o u r .  C a r  l 'A m e  à  c e  m o m e n t - 
l à  d e  l a  v i e  e s t  c o m m e  u n e  l y r e  q u i  
v i b r e  a u  m o i n d r e  s o u f f l e ;  e t  r i e n  n o  
s i t t t  m i e u x  t r a d u i r e  s e s  é m o t i o n s  q u o  
la  v r a i e  p o é s i e .  A  v o t r e  
1 t o n n e z - v o l t s  d e  c e l l e - c i :
E S T  D E  T O U T E S  L E S  M A L A D I E S .  
C E L L E  D O N T  O N  D E S I R E  L E  
M O I N S  L A  G U E R I S O N  — L i e o n .

•  »
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D É P L O Y A N T  

V A S T E S  R I C H E S S E S

L E S
I

D U  C A N A D ATL t un plaisir

N ouveau
to u r quo 

L ’A M O U Rr
i i f ï i *

il

#
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XJ u a n  G a l l a r d o :  —  J e  s u i s  p l u s  f r i l e u ­
s e  c e  s o i r ,  c a r  d e  m o n  b a l c o n  J ’a i  a d ­
m i r é  l o n g u e m e n t ,  t r è s  l o n g u e m e n t  l e  
c r é p u s c u l e ,  c e  t a b l e a u  d e  r ê v e  e n ­
c h a n t e u r  e t  i n d e s c r i p t i b l e  p o u r  l a  p e ­
t i t e  r ê v e u s e .  J a m a i s  J e  n ' a i  r i e n  v u  
d e  s i  b e a u  q u e  c e  l l r m a m e n t  t e i n t é  d e  
r o s e ,  ' o  m a u v e ,  d e  J a u n e ,  d e  g !  Is .  p u i s  
p l u s  h a u t  d u  b l e u  l e  p l u s  p u r  A t r a ­
v e r s  l e s  b r a n c h e s  d e s  a r b r e s  à  m o i t i é  
d é p o u i l l é s  d e  l e u r  b e l l e  p a r u r e  d ’é t é ,  
m a i s  r e s p l e n d i s s a n t s  d e  g r a n d e u r s  
d a n s  l ' o r  e t  l e  f e u  d e  l e u r s  b e a u x  c o ­
l o r i s .  C e  b e a u  t a b l e a u  s e  d é t a c h a n t  
a i n s i  a u r a i t  s û r e m e n t  a t t i r é  l e  p i n ­
c e a u  d e  l’a r t i s t e  q u i  a u r a i t  f i d è l e m e n t  
t r a d u i t  l e s  b e a u t é s  d e  l a  n a t u r e  a  
c e t t e  h e u r e  b l e u e  e t  u n i q u e ,  c o m m e  
l ' a u r a i t  f a i t  a u s s i  l a  p l u m e  d u  p o è t e  
d e s  p r o f o n d s  s e n t i m e n t s  i n n é s  d a n s  
m o n  A m e  p a r  c e  t a b l e a u  r a v i s s a n t .  
O h  ! p o u r q u o i  n e  s u i s - j e  n i  l ' u n  n i  
l ’a u t r e  ?
b r u i s s e m e n t  l é g e r  d e  l a  f o u i l l é e  e t  le  
d o u x  m u r m u r e  d o  l a  b r i s e .  J ’e n t e n d i s  
l ' é c h o  d e  d o u x  p o è m e s  q u i  p a r v i e n ­
n e n t  j u s q u ' à  m o n  o r e i l l e .  S e r a i t - c e  
v o t r e  v o i x  m é l o d i e u s e  q u e  j ' e n t e n d i s  
a i n s i  
A m i t i é s .
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jour, nous apporte de 
nouvelles découvertes qui 

rendent la vie plus agréable.
Les automobiles sont plus confortables, 
plus gracieuses, plus rapides—
Les radios sont de plus en plus perfec­
tionnés—
Et maintenant, voici une cigarette qui est 
de notre temps!
Un minutieux mélange de tabacs de choix 
lui donne un arôme plus captivant, une 
douceur plus légère, une saveur 
cieusement différente—c'est une cigarette 
plus fine, qui apporte au fumeur une nou­
velle mesure de satisfaction.
Rappelez - vous du nom
M A SO N  —  Le prix, 25c pour. 20 — - #^y*_m&Wieux 
Achetez-les aujourd’hui même pour votre 
plus grande satisfaction —  Exigez le petit 
paquet rouge.

R e v e n e z  s o u v e n t  e t  m e r c i .
— D o n a  d e l  C a r p i o .

P ro d u i ts  F a b riq u é s  
de  l ’E n e rg ié  d e  S h a w in ig a n

A C o l l e e n :  —  Q u e l q u e s  f e u i l l e s  d ’a u ­
t o m n e  m ’o n t  p a r l é  d e  v o u s ! . . .  I m a ­
g i n e z  m a  s u r p r i s e  d ’e n t e n d r e  p a r l e r  
d e s  f e u i l l e s  ! . .  C e p e n d a n t ,  e l l e s  m ’o n t  
d i t  d e  t r è s  b e l l e s  c h o s e s  à  v o t r e  s u ­
j e t ;  c a r  p l u s  d ' u n e  f o i s  v o u s  l e u r  a v e z  
c o n f i é  q u e l q u e s - u n s  d e  n o s  c h e r s  s e ­
c r e t s .  J ’e s p è r e  q u ’u n  J o u r  v i e n d r a  o ù  
v o u s  n o u s  d i r e z  c e  à  q u o i  v o u s  p e n ­
s e z ,  l o r s q u e  l e s  s o i r é e s  f r a î c h e s  d ' a u ­
t o m n e  v o u s  f o n t  s o u p i r e r  e n t r e  d e u x  
l a r m e s .  J e  s u i s  t o u j o u r s  l e  J u a n  c o n ­
s o l a t e u r ,  v o u s  s a v e z  ! J ’a i  b i e n  a i m é  

R e m i n i s c e n c e s ” e t  j ’e s p è r e  v o u s  l i r e  
t r è s  s o u v e n t ,  m a  p e t i t e .  A m i c a l  b o n ­
j o u r  e t  b o n  s o u v e n i r .  — J u a n  G a l l a r d o .

a u  m o y e n
c

pour
pouvoir hydro-électrique, fourni par La 
ShawiniganW ater and Power Company, 

joue un rôle des plus im portant dans la 
production d ’une grande variété de m ar­
chandises fabriquées dans la Province de 
Québec. Ainsi les produits suivants n ’en  
form ent-ils q u ’une partie:
In s tru m e n ts  A rato ires 
A lu m in iu m  
Soie A rtificielle 
P ro d u its  d 'A m ia n te  
C h au ssu res  e t V ê tem en ts
P a in , B iscu its  e t 

S ucreries
C a rb u re  de C a lc iu m , G az 

A céty lène e t  d e  n o m ­
breux  a u tre s  p ro d u its  
ch im iq u e s

C a rb o ru n d u m , Aloxitc 
e t  S ilic iu m  d e  F er 

C im e n t, B riq u e , T u ile  e t 
P o terie

P ro d u its  d e  Poisson Salé 
A ppareils e t  F o u rn itu re s  

E lec triq u es

De plus, la Compagnie fourni l ’énergie pour 
les m ines, pour l ’opération des chars ur-

E bains, pour l ’éclairage des villes et des m ai­
sons, pour les m achines agricoles de tous 
genres, pour le refroidissem ent, pour le 
chauffage, pour le fonctionnem ent d ’ascen­
seurs, pour les appareils de réception de 
radio, pour produire la vapeur, pour la cu i­
sine, le lavage, le repassage, le nettoyage, et 
pour de nom breuse autres tâches dom es­
tiques dont l ’énum ération est sans fin.

Trois cent soixante et hu it villes et m u n i­
cipalités dans la Province de Québec pren­
nent de La Shawinigan Water and Power 
Company le pouvoir hydro-électrique pour 
l ’usage industriel et dom estique.

##

déli-
I A D o n  J o s é :  —  B o n j o u r  m o n  g n i  C a ­

b a l l e r o  ! . . .  C o m m e n t  s o n t  n o s  b e l l e s  
p e n o r l t n s  ?  e t  C a r m e n  e s t - e l l e  t o u ­
j o u r s  c l g a r e t l è r e  ? E n  s o m m e ,  R i o  
n ' e s t - l l  p a s  u n  p a y s  c h a r m a n t  ! E t  
q u e l  b o n  v i n ! . . .  o h !  l a !  l a !  V r a i ­
m e n t ,  J ' a i  e n c o r e  d a n s  l e s  o r e i l l e s  l e s

e t  e n t r a î n a n t s  d ' u n e  
e  &ç t a n g o .  J e  s e m b l e  e n c o r e  
r  d a n s e r  V“E l  C h o c l o "  a v e c  m a  

p e t i t e  s é n o r l t a  ! O h !  s i  v o u s  s a v i e z ,  
m o n  a m i ,  c o m m e  e l l e  é t a i t  c h a r m a n t e  
e t  l a n g o u r e u s e  ! . .  E n f i n ,  s o n  p e t i t  a i r  

m i g n o n  m e  f a i s a i t  p e n s e r  à  n o s  
c h a r m a n t e s  c o r r e s p o n d a n t e s  d u  r o y a u ­
m e  d e  l ' A t r c .  I c i  n o u s  n e  d a n s o n s  
p a s ,  m a i s  n o u s  é c h a n g e o n s  <Tc s i  g r a ­
c i e u x  m e s s a g e s  ! . . .  S o y o n s  t o u j o u r s  
a m i s ,  m o n  c h e r  D o n ,  e t  f a i s o n s  l i n e  
c o u r  a s s i d u e  à  n o s  g e n t i l l e s  s o e u r e t ­
t e s ;  e l l e s  e n  s e r o n t  p e u t - ê t r e  f l a t ­
t é e s  ! . . .  o n  n e  s a i t  j a m a i s .  F é l i c i ­
t a t i o n s  s i n c è r e s  
C o n t e  d ' A m o u r  e t  
n o u s  a v e z  f a i t  v i v r e  
m e n t s .  B o n j o u r ,  à  b i e n t ô t .

MASTER
Explosifs
F arin e  e t A u tre s  P ro d u its  

A lim en ta ire s
M eubles e t  I n s t ru m e n ts  

de M u siq u e  
P ro d u its  d e  V erre  
P ro d u its  d e  F e r  e t  d*Acier 
Bières e t B oissons 

D istillées
P e in tu re s  e t  V ernis 
P ap iers d e  T o u te s  S ortes

m e  v o l

M
 c ig a r e tte s

aster Mason * * * * *
p o u r  l ’i n t é r e s s a n t  

p a r  l e q u e l  v o u s  
d ’h e u r e u x  m o -

R o u la n t do  C h e m in  do
Fer

SAVEZ-VOUS q u e  I*a Shaw l n lg an  W ate r a n d  Pow er 
C om p an y  tr a n s m e t  l 'é n e rg ie  d e  la cô te  n o rd  d u  S t. 
L a u re n t, à  T ro is  R ivières, il la  cô te  su d , au  m oyen  d ’un  
cab le  su sp e n d u , m e su ra n t 4800 p ieds e n tre  les to u rs  
q u i le s u p p o r te n t , e t  q u i e lle s-m êm es s ’é lèv en t ô u n e  
h a u te u r  d e  375 pieds p o u r p e rm e ttr e  aux  
de p asser a u  dessous de la  ligne de tra n sm is s io n ?

M arch an d ises  en  
C ao u tch o u c

B ateau x  e t  C h a lo u p es
M a tiè re sT e x tR ese t T ap is
P ro d u its  d e  T a b a c

Les paquets contiennent des coupons Echangeables pour une grande variété de primes attrayantes et utiles. — J u a n  G a l l a r d o .

5 A J u a n  G a l l a r d o :  —  V o u s  ê t e s  l e  p r e -  
Q m l e r  à  v o u s  r é j o u i r  d o  m o n  r e t o u r  à  
Q l ' A t r c  e t  j ' e n  s u i s  f o r t  t o u c h é e .  J o  
n  c r o i s  e n t e n d r e  v o t r e  l y r e  il  l ' i n s t a n t  
= m ê m e ,  t a n d i s  q u ' u n e  m u s i q u e  l o l n -  

e>J l a i n e  m ' a p p o r t e  f a i b l e m e n t  l ' a i r  d u  
t o u j o u r s  s u p e r b e  e t  m é l a n c o l i q u e  

V r a i m e n t  v o u s  a v e z  u n e  " S O L E  M I O " .  J e  n e  s a i s  p o u r q u o i ,
j ' a i  l’I n t u i t i o n  q u ' e n  u n  s o i r  c o m m e  
c e l u i - c i ,  a u  s o n  d ' u n e  t e l l e  m u s i q u e  
v o t r e  A m e  d o  p o è t e  d o i t  c h a n t e r  p r e s ­
q u e  d i v i n e m e n t  !
m i l e  p a s ,  c h a r m a n t  f r é r o t ,  c a r  p e n s e  
b i e n  q u e  n ' a y a n t  c o n n u  q u e  l a  s o l i t u -

f2S2S25ZS2 T ra itez nav iresM E S S A G E S

( F I I I  J  I J  1
f lL i s o n :

b o n n e  o p i n i o n  d e s . . .  b o h é m i e n n e s . . .
. l e  d o i s  a j o u t e r  a u s s i  q u e  v o u s  n e  v o u s

C e  s o n t  d e s  ê t r e s  
c a p r i c i e u x ,  q u i  r e s t e r o n t  s l -  

r tu  m i l i e u  d e s  r i r e s ,
U s  n e  s c  p l a i s e n t  p a s ? . . .
c ' e s t  q u ' i l s  s e r o n t  p a r t i s  d e  j e  n e  s a i s  v r a i m e n t  c e  q u e  c ’e s t

q u e  d ' ê t r e  s e u l e ;  c a r  p o u r  b i e n  c o m ­
i c s  b o h é m i e n n e s ,  v a u t  p r e n d r e  u n  é t a t  q u e l c o n q u e  11 f a u t  e n  

t r o p  s ' y  a t t a c h e r .  D i r e  c o n n a î t r e  u n  a u t r e  q u i  l u i  e s t  o p p o s é ,  
a v e n t u r e  ? Ç a  m ’a r r i v e  n ’e s t - c e  p a s ? . . .  Q u ’e n  d i t e s - v o u s  ? . .  

C ' e s t  p o u r  ç a  q u e  j ' a i  M a i s  q u a n d  o n  e s t  s e u l e  o n  r ê v e  b e a u -  
d ' a m i e s . . .  J e  s u i s  e n  t r a i n  c o u p ,  e t  r i e n  n ’e s t  p l u s  d o u x  à  c e s

h e u r e s  l à ,  q u e  d ’e n t e n d r e  s o u s  m o n  
— M i r z a .  b a l c o n  l ' i r r é s i s t i b l e  m é l o d i e  d e  v o t r e  

l y r e .  — L i s o n .
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COMPANY

i

t r o m p e z  g u è r e ,  
b i z a r r e s ,  
l e n c i o u x  m ê m e  
p o u r q u o i  ?
M a i s  n o n
s u r  l ' a i l e  d u  r ê v e . . .  E n f i n  p a s  g e n t i l ­
l e s  d u  t o u t  
m i e u x  n e  p a s  
l a  b o n n e  
q u e l q u e f o i s . . .

O h !  J e  n e  m ' e n -•f
i

/«

i
i

•Te

P ih d e sX gg
DoddpourleReinu n  p e u

d e  d i r e  d e s  b ê t i s e s ,  j e  m e  s a u v e .

S W 8 B F

F a  u t - 11 ê t r e  t r i s t eJ u a n  G a l l a r d o :
p o u r  m é r i t e r  d e  v o u s . . .  u n  r e g a r d ? . .  A  Y a n c :  —  O h  n o n  ! s i  c h a c u n  r e s -  
C o m m e  j e  n e  m ’e n n u i e  n i  n e  s u i s  t r i s -  i s e m b l a i t  à  M i r z a ,  v o t r e  M i r z a  d i s  p a ­
t e .  j e  d e v r a i  m e  p r i v e r  d u  p l a i s i r  d e  r a î t r a i t  d u  c o u p . . .  C ’e s t  c h a r m a n t  d e  
v o u s  l i r e  ! ! C ' e s t  ç a  q u i  e s t  t r i s t e ,  v o u s  e n t e n d r e  a i n s i  p a r l e r  d o  v o t r e  
F o u r  u n e  f o i s ,  m e t t o n s  q u e  J e  t r o u v e  a m i e  e t  v o u s  a v e z  r a i s o n  c a r  l e  s e n -  

v i o  l a i d e ,  m o n o t o n e ;  q u ’u n  b e a u  t l i n e n t  d e  l ' a m i t i é  e s t  m i e u x  q u e  l ' e n -  
s o u r i r o  d e  v o u s ,  f r é r o t ,  q u ’u n  a i r  d o u x ,  v e r s  d ' u n  c i e l  b l e u  e t  p l u s  d u r a b l e  q u e

v i e n n e  c h a r m e r  m e s  le  r o s e  d e s  r o s e s . . .  V o u s l c z - v o u s  
c h a n t s  e t  d e  m ’a c c o r d e z  u n e  p e t i t e  p l a c e  d a n s  v o -  

j e  v o u s  é c o u t e r a i  r a v i e  e t  t r e  g r a n d  c o e u r ,  p e t i t e  a m i e ,  e t  J ' e n  
m ' a u r e z  t a n t  f a i t  p l a i s i r ,  v o u l e z -  s e r a i  s i  f l a t t é e  e t  j o y e u s e .

L tk !  ? .

; ? 5 Z 5 E 5 Z S B 5 c ^ d 5 E 5 2 5 E 5 2 5 E 5 2 S a 5 2 5 Z r a r i
p a t  h  h» m ' e s t  d o u c e  c o m m e  le  c h a n t  n e r v a t i o n ,  
d ' u n  o i s e a u  d u  c i e l  b l e u .  M a i s  n o n ,  
v o u s  ê t e s  u n e  b i e n  f i n e  a m i e ,  t o u t  c e  
q u i  v i e n t  d u  c o e u r  e s t  b i e n  d i t ,  t a n t  
il e s t  v r a i  q u e  l e s  g r a n d s  l i t t é r a t e u r s  
n ’o n t  j a m a i s  s i  b i e n  é c r i t  c o m m e  
l o r s q u e  l e u r s  p l u m e s  é c r i v a n t  s o u s  l a  
d i c t é e  d u  c o e u r  e n  t r a d u i s a i e n t  l e s  p l u s  
p r o f o n d s  s e n t i m e n t s .  J e  p o u r r a i s  e n ­
c o r e  v o u s  d i r e  q u e  l e s  p l u s  b e a u x  
s e n t i m e n t s  n e  p e u v e n t  s e  f i x e r  a u x  
r a i d e s  p a r c h e m i n s .  O h  n o n  p a s  l ' o m ­
b r e  d ' u n  m a l a i s e  p h y s i q u e  ! . . .  
p r i n t e m p s  e t  l’é t é  p a s s é  l’a u t o m n e  e s t  
v e n u  v o i l à  t o u t ,  b i e n t ô t  c e  s e r a  l ' h i ­
v e r ,  l e  g r a n d  c a l m e .  E t  c e s  q u a t r e  
s a i s o n s  n o u s  l e s  v i v o n s  e t  r e v i v o n s  
t o u j o u r s  c h a q u e  f o i s  q u e  d a n s  l a  v i e  
n a î t  e t  m e u r t  u n e  i l l u s i o n . . .  N ’e s t - c e  
p a s  q u e  v o u s  m e  c o m p r e n e z ,  m a  c l i è -

V o n e z  s o u ­
v e n t  m ’a p p o r t e r  l e  r a y o n  c l a i r  e t  m a l ­
g r é  l a  b r u m e  d e s  j o u r s  p r é s e n t s .  J e  
c r o i r a i  e n t e n d r e  p a r t o u t  d e s  s o u r i r e s  
d ’a v r i l .

A l o r s  j ' a i  d o n c  d e u x  r é ­
p o n s e s  A v o u s  r e n d r e  p o u r  le  p r é t e x t e  j 
" t a n t e  L u c l l v "  e s t  l à  p o u r  v o u s  r e n ­
s e i g n e r  e t  p o u r  le  v r a i  m o t i f ,  b i e n ,  à  
v o t r e  t o u r  U s e z  " e n t r e  l e s  l i g n e s " .  J e  
n e  r e n o n c e  p a s  a u  c o m b a t  m a i s  le 
t e r r a i n  n e  c o n v i e n t  p l u s  à  c e  J e u  e t  
J e  n o  v e u x  p a s  d ' u n  a u t r e  t e r r a i n  o n  
l e s  p a s  r e s t e r o n t  m a r q u é s ! . . .  A l o r s  
c o u c h o n s  n o s  s o l d a t s  «le c a r t o n ,  m o n  
a m i ,  v o u l e z - v o u s ? . . .  D ' a i l l e u r s ,  s a ­
v e z - v o u s  b i e n  q u i  d e  v o u s  o u  d e  m o l  
d e v r a  l e  p r e m i e r  r e n d r e  l e s  a r m e s  ? .

m e  f a i t e s  
r e m e t t r e  à  m o l  

Je  v a ! »
s e m a i n e  p r o c h a i n e  j e  

l ' o u r l a n t  v o u s  a v e z  
d ' e x p é r l e n -  

m e i l l e u r  s u -  
A v e c  d o  t e l s  a r g u m e n t s  j e  n e

s o u s t r a i r e  à  
K n  a t t e n d a n t ,  c h e r c h e z

Au Congrès des
Bonnes Routes

MON COURRIERl a

m é l a n c o l i q u e  
o r e i l l e s  a m o u r e u s e s  d e  
m u s i q u e ,  
v o u s  
v o u s  ? — M i r z a . — L i s o n . M i r z a :  —  M a  c h è r e  p e t i t e ,  v o t r e  s y m -

T — F (Suite de la 5e page)

des angles et des courbes prononcées, ainsi que la suppression 
des passages à niveau sont des oeuvres que nous sommes ac­
tuellement à parfaire. Ces travaux de perfectionnement, joints 
à une surveillance active de la circulation, à des règlements 
salutaires, assurent à nos routes un haut degré de sécurité.

Il y a plusieurs autres sujets qui mériteraient une 
mention dans ce discours, mais j ’ai tenu à donner surtout une 
idée générale de ce qu’à fait la province de Québec dans réta­
blissement du réseau routier canadien. D’autres orateurs vous 
présenteront des chiffres plus abondants et plus détaillés sur 
la voirie de Québec; vous entendrez des mémoires techniques 
préparés dans un but de discussion et d’étude; les sujets de 
sécurité et de tourisme seront traités à fond. La province de 
Québec ne sera pas la dernière à accepter les idées nouvelles 
qui lui sembleront pratiques, ni à adopter des méthodes meil­
leures que les siennes si on lui en présente. Je suis toutefois 
certain que le travail accompli par notre province constitue 
une oeuvre qu’il n’était pas inutile de décrire devant ce grand 
congrès, et que l’expérience de Québec forme un chapitre im­
portant de l’histoire de la voirie dans notre Dominion.

M. J. L. Boulanger, l’actif sous-ministre de la Voirie, 
succéda au ministre et prononça un discours très pratique. Il 
parla en connaisseur de ros routes, de leur largeur, leur résis­
tance, leur pente, leurs courbes et leur alignement.

Il fit un éloquent retour sur le passé et traita du pro­
blème que le ministère de la Voirie eut à envisager, problème 
qui fut résolu d’une façon heureuse et qui a donné à la pro­
vince la magnifique voirie qui fait l ’admiration de tous ceux 
qui nous visitent.

En terminant son éloquente conférence, M. Boulanger 
fit part aux congressistes du programme de revêtement per­
manent des routes, sur une longueur de 900 milles et au coût 
probable de $17,000,000. Il affirma que d’ici à peu de temps 
le réseau routier de Québec, sera presque parfait quant à la 
largeur, la résistance, à la rampe, aux courbes et au tracé.

L e

Il sait comment les prendre /w C e p e n d a n t  p u i s q u e  v o u s  
l ' h o n n e u r  d e  v o u s  e n  
n u  s u j e t  d e  c e t t e  c o n f é r e n c e ;  
y  p e n s e r  e t  l a  
v o u s  e n  p a r l e r a i ,  
p r è s  d e  v o u s  l a  p e r s o n n e  
c e  p o u r  v o u s  s u g g è r e  r  le  
J e t .
p u i s  t o u t  d e  m ê m e  m e  
v o t r e  d é s i r .
v o u s - m ê m e  c a r  j e  p e n s e  q u e  m o n  
h u m b l e  o p i n i o n  n ’a u r a  q u e  le  m é r i t e  
d e  n e  p a s  v o u s  a v o i r  r e f u s é .  B o n j o u r  
a m i c a l .
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C ’e s t  c h a r m a n t  à  

C ’e s t  c e -
C y p r è s  d u  V a l :  
l’A t r c  n ' e s t - c e ,  p a s  a m i ? . . .  
l a  q u  e l l e  e s t  b o n n e  l a  c h a l e u r  d e  l’a ­
m i t i é  q u a n d  o n  s e n t  p a r t o u t  a u t o u r  d e  
n o u s  l a  f r o i d e  a t m o s p h è r e  d e  l ' a u t o m ­
n e .  V o u s  a v e z  b i e n  d e v i n é  " c e  s o n t  
d e  g r a n d s  e n f a n t s "  q u i  n e  d e m a n d e n t  
q u ' à  s e  r é f u g i e r  d a n s  u n  n i d  d o u i l l e t ,  
. l e  v o u s  r e m e r c i e  a u  s u j e t  d u  v o l u m e ,  
p r i x  d e s  r é p o n s e s ,  e t  J ' a g i s  t e l  q u e  
v o u s  m e  l e  s u g g é r e z .  J ’a d r e s s e  a u s s i  
l e s  d o u x  p r i x  d u  c o n c o u r s  a u x  d e u x  
s e u l s  c o n c u r r e n t s  c o m m e  v o u s  l e  d é ­
s i r e z .  Q u e  p e n s e z - v o u s  d e  c e s  e s s a i s ;  
i l s  a u r a i e n t  s a n s  d o u t e  m é r i t é  d e s  
c o n c u r r e n t s .  J e  p u b l i e  c e t t e  s e m a i n e  
m ê m e  v o t r e  " C a s s e - t ê t e " .  E t  j e  v o u s  
r e m e r c i e  d e  v o t r e  I n t é r e s s a n t e  s u g ­
g e s t i o n .  C ’e s t  c h a r m a n t  d e  v o u s  e n ­
t e n d r e  d é c r i r e  v o t r e  h o l s  s o u s  s a  t o i ­
l e t t e  a u t o m n a l e .  C o m m e  v o u s  l ' a i m e s  
l a  n a t u r e  p o u r  s i  b i e n  e n  c o m p r e n d r e  
l e s  b e a u t é s ! . . .  V o u s  d e m e u r e z  t o u ­
j o u r s  p o u r  m o l  l e  r o y a l  a m i  d e  l ’A t r c  
e t  l ' a m i t i é  q u e  v o u s  m e  p o r t e z  e s t  u n  
d e s  p l u s  b e a u x  t r é s o r s  d u  r o y a u m e .
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D o n a  d o l  C a r p i o :  —  Je* v o u s  a d r e s s e  
Ici  u n  J o y e u x  b o n j o u r .  M a i s  c o m m e  
J e  d o i s  c o m m u n i q u e r  p e r s o n n e l l e m e n t  
a v e c  v o u s  c e t t e  s e m a i n e ;  J e p e n s e  q u e  
l o r s q u e  v o u s  m e  l i r e z  i c i  v o u s  a u r e z  
d é j à  r e ç u  m a  l e t t r e .  M e r c i  p o u r  v o ­
t r e  l e t t r e  s i  i n t é r e s s a n t e  e t  l e s  J o l i s  
p o è m e s .  J e  v o u s  a d r e s s e  m e s  n f l ' e c -  
t u e u e s c s  p e n s é e s .
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M A R I S E
D. P .  354  —  S h a w i n i g a n .
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Agent de m agasin 
demandé
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N« r .
I / . ! Un gérant de magasin de­

mandé pour Shawinigan Falls. 
Pas besoin d’expérience. $50 
par semaine et une part subs­
tantielle des profits. $1250 en 
argent devra être déposé pour 
garantir la marchandise. S ’a­
dresser au Gérant. 4083, Rue 
St-Denis, Montréal.
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C A N A D IA Nj.

A l i n e :  —  Q u a n d  à  l ’A t r c ,  j c ’n t o n d s  
f r a p p e r  u n e  n o u v e l l e  a m i e ,  v o u s  n e  
s a v e z  p a s  p e t i t e  I n c o n n u e  q u ’à  m o n  
c o e u r  s e  r é p è t e  l e  t i m i d e  " T o c ,  t o c " .  
B i e n  v i t e  j ’o u v r e  l e s  d e u x  p o r t e s .  E t  
m a  s e u l e  c r a i n t e  e s t  d e  n e  p a s  s a v o i r  
g a r d e r  t o m b e r  c e t t e  a m i t i é  n o u v e l l e .  
T o u t  c e  q u e  v o u s  m e  d i t e s  a u  s u j e t  
d e  l a  p a g e  m e  r e n d  u n  p e u  c o n f u s e ,  
c e p e n d a n t  j e  s u i s  s e n s i b l e  à  c e s  b o n ­
n e s  p a r o l e s  e t  j e  v o u s  r e m e r c i e  d e  
t o u t  c o e u r .  C e t t e  p r o m e s s e  g e n t i l l e  
m e  f a i t  e s p é r e r  v o u s  r e t r o u v e r  s o u ­
v e n t  o n c e  c o i n  o ù  m o n  a m i t i é  v e i l l e ­
r a  t o u j o u r s  p o u r  v o u s .  V o t r e  r é p o n s e  
e s t  b o n n e  e t  J e  l a  f i le  a v e c  m e s  s o u ­
h a i t s  d e  b o n n e  c h a n c e .

M v•v*
Q u a n d  i l  va  à  la  p ê c h e , le P ère  B a p t i s t e  n e  r e v i e n t  j a m a i s  
b r e d o u i l l e : c ’e s t  c o n t r e  scs  p r i n c i p e s  . . . S u r  l ’e a u  c o m m e  
s u r  t e r r e , i l  se  p i q u e  d ’ê t r e  d ’e m b l é e  t o u j o u r s  a u  p r e m i e r  
r a n g , c o m m e  le  G i n  C a n a d i e n  M e l c h e r s ,  C ro ix  d ’O r,  sa  
b o i s s o n  f a v o r i t e .
F a b r i q u é  A R r r t h i e r v i l l e ,  Q u é . ,  « o u i  In  s u r v e i l l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n t  
F é d é r a l ,  * é d i f i é  q u a t r e  f o i s  e t  v i e i l l i  e n  e n t r e p ô t  p e n d a n t  d e s  a n n é e s .

T R O I S  G R A N D E U R S  D E  F L A C O N S  

Gros: -  4 0  onces $3.65
s;;

è * r » y e n  : -  2 6  o n c e s  $ 2 . 5 5

CIGAREPetit: - 10 onces $1.10

M E L C H E R S D IS T IL L E R IE S  L IM IT E D U n e  v a g u e :  —  M o n  a m i e  j e  s u i s  t r è s  
h e u r e u s e  d e  v o t r e  c h o i x  e t  j e  s o u h a i t e  
q u e  t o u j o u r s  n o t r e  p a g e  o c c u p e  a i n s i  
p o u r  v o u s  l e  p r e m i e r  r a n g .  V o s  J e u ­
n e s  a i l e s  p o u r r o n t  p r e n d r e  à  V a l s e  
l e u r  e s s o r  p o é t i q u e  e n  n o t r e  p a g e .  
V o u s  a v e z  r a i s o n ,  l a  v a g u e ,  q u ' e l l e  
c h a n t e  o u  p l e u r e  t o u j o u r s  e l l e  s e m b l e  
I n c a r n e r  la  v i e  e l l e - m ê m e .  J e  v o u s  
s o u h a i t e  b o n  s u c c è s  e t  j ' a t t e n d s  a n ­
x i e u s e m e n t  l a  p r e m i è r e  v a g u e  ! . . .

D i s t i l l a t e u r s  d e p u i s  1898 B u r e a u - C h e f  t 
M o n t r é a l .

D U t i l l l e r i e s  : 
B r r t h i e r v i l l e ,  Q u é .

O in  C a n a d ie n .
UM elciters

P r o v i n c i a l  : —  P o u r q u o i  u n  p r é t e x t e  ? 
. . .  C o m m e  s i  j e  n ' a v a i s  p a s  d e v i n é  le 
v r a i  m o t i f .  U n  a c a d é m i c i e n  f r a n ç a i s  
a  d i t  e n  p a r l a n t  d e s  f e m m e s :  " L e u r s j  
l e t t r e s  d o i v e n t  s e  l i r e  e n t r e  l e s  l ignes**. \ 

J e  p e n s e  q u e  le  s a v a n t  M o n s i e u r  a u -

/ Chaque bouffée, un déliceo r / >



L'ECHO DU ST-MAURICE4
lecteurs qui seraient alarmés ou simplement piqués de curio­
sité par ces animations, au dernier compte-rendu des “Semai­
nes Sociales de France" (2lième Session, Besançon 1929) : ils
trouveront, dans les différents cours et conférences de ce volu­
me, un exposé anticipé de la crise actuelle et de ses causes, qui
porte à se demander, si Von est pas en présence d’une descrip­
tion faite après-coup

Consolation : par Mme J. A.
Nicole. Prix de grand sche-
lem, Mrrfe E. Lefebvre. Prix
de présence: Mlle G. Nicole.

Les tables étaient décorées
de feuilles d’automne, présen­
tant le plus joli effet.

Un superbe goûter fut servi
aux invitées et Ton se sépara
enchanté de cette large hospi­
talité.

La Crise Economique M. et Madame Alfred Ville-
mu rc était à Shawinigan mardi.

MM. Auguste Désilcts, Fran­
çois Désilets, Wilfrid Gariépy
et Léon Lajoie, étaient à Qué­
bec mardi, pour le terme de la
Cour d’Appel.

Ses Causes, Ses Rem èdes v# &  :L’afflux (Ica campagnards vers les villes, tandis que
plusieurs industries émigraient des grands centres vers les pc- I La conclusion d’importance générale qui s’en dépage,
tits, a eu pour résultat le plus net d’accroître, dans les grandes comme du reste elle découle de tous les travaux des autres ca-
agglomération urbaines, la main-d’œuvre incompétente, la foule tholiques sociaux, c’est qu’ici comme partout, nous sommes en
des journaliers obligés de se contenter de salaires dérisoires, présence d’un produit humain; donc supérieur, sous certains
insuffisants à rencontrer les besoins de leur vie quotidienne, rapports, à ses prédécesseurs, mais susceptible, par certains
même s’ils étaient assurés de travailler six jours par semaine autres points de vue, si son emploi est poussé à bout, sans
et tout le long de l’année, à plus forte raison si l’on tient discernement, sans souci de ses conséquences sociales, de jeter
compte de tous les jours de chômage multipliés, en notre pays, le désordre dans la vie nationale. La machine est certes un
par la rigueur de notre climat. bien véritable ; mais c’est un bien humain, limité dans sa va-

Indépendamment de la tendance constante du génie hu- leur comme dans son opération. Il ne s’agit ni de la rejeter
main à i>crfectionner ses outils et ses instrument de travail, il en bloc, ni de l'employer sans discernement. Parce qu’elle est
faut bien admettre que les chefs d’industrie et des grosses de l’ordre matériel, elle devra toujours passer derrière les va-
compagnies de transport ont senti le besoin de suppléer à cette leurs spirituelles qui constituent le meilleur du bien d’une na-
insuffisance de main-d’œuvre qualifiée par une mécanique dont lion comme des individus qui la composent. Machine de pro­
lu précision mathématique et la rapidité de travail pareraient Auction ou de transport, doit être, en dernière analyse, subor­
aux gaucheries et aux pertes résultant de la négligence ou des donnée, dans son fonctionnement au bien-être général de la
erreurs des ouvriers, voire des contremaîtres. société où elle opère. Or, c’est précisément ici la pierre d’a-

De l’emploi et du perfectionnement de la mécanique in- choppement de toute la doctrine économique classique : elle en-
dustrielle ou commerciale au machinisme, il n’y avait qu’un visage la production ou le commerce, indépendamment du con-
pas qui fut bien vite franchi par ceux dont les intérêts fman- sommateur, comme elle traite de chacune de ces parties sous un
ciers étaient en jeu. Les esprits superficiels, habitués, par la seul point de vue ; le bénéfice de capitaliste, sans se soucier des
formation libérale classique, à juger de tout avec les principes autres coopérateurs de l’entreprise.
généraux de la culture générale qui dispense de toute spécial!- I C’est ce divorce des différentes classes sociales qu’il faut
sation nécessaire pour trouver la formule précise qui concilie & tout prix réconcilier. Et c’est pourquoi, si on se borne à dé-
le déterminisme du monde matériel avec l’activité libre humaine, velopper la production qui est déjà hypertrophiée, pour donner
auront tôt fait de crier à une subtilité de théorie d’ergoteur, l’ouvrage à nos chômeurs, — qu’on nous comprenne bien :
en nous voyant introduire une distinction entre “emploi et per- noUs ne prétendons pas que cet expédient doive être méprisé ;
fcctionncment de la machine” et “machinisme”. Pourtant, il nous prétendons seulement que c’est une mesure temporaire, —
nous semble que cette confusion est un autre facteur primor- sans songer à rechercher, par une étude approfondie qui exige-
dial de la crise que nous traversons, et dès lors il nous semble I ra (jes mois, pour ne pas dire des années d’études théoriques
qu’il vaut la peine d’ouvrir ici une parenthèse pour préciser appliquées, dans tous les pays du monde, si l’on ne sort pas
cette nuance de pensée et trouver la vérité qui nous permet- 1 (je i’ornière de la protection ou du libre-échange, il est à pré-
tra de corriger certaines erreurs séculaires. | vo}r qUe je chômage se perpétuera, que les chômeurs se mul-

une tentera de
par ses ruines et ses exagérations, au mal que les théoriciens
de l’économie n’auront pas su conjurer par leur travail. Ce
doit être là le rôle bienfaisant de la science économique vérita­
ble, que d’adapter, par une étude continuelle, les nouveaux
phénomènes économiques aux nouvelles exigences sociales. Le
malheur, c'est que l’économie libérale classique, en honneur
tout aussi bien chez les conservateurs que chez les libéraux

les socialistes politiques, s’est refusée à cette mission, par
dogme fondamental du laissez-faire, basé sur le détermi­

nisme économique, qui engendre cet èsprit de paresse qui tend
à mener le monde par des recettes invariables qui dispensent
de penser.
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(Notes Locales
P E R S O N N E LComment em ­

pêcher les a li­
ments d aigrir

sur l'estom ac
M. et Madame Spénard, de

Doheney, étaient de passage a
Shawinigan Falls mercredi. »Ce sont les “extras

qui coûtent!
I E lait ou la crème, le

* citron ou le sucre que
vous ajoutez A votre thé,
coûtent plus cher que le
th lui-meme.
Le thé, meme le plus dispen­
dieux, est un breuvage
économique. A supposer
que le thé KING COLE
coûterait deux fo i s  plus
cher, il serait encore A la
portée des bourses les plus
modestes.
II fait bon de savoir que
tous peuvent, sans extrava­
gance, se permettre une
tasse d'un thé vraiment
excellent.

>EVITEZ LES GAZ ET L’IN­
DIGESTION AUDITORIUM

Ce sont les gaz formes par la
fermentation des aliments tqui
en balonnent votre estomac,
vous causent, après les repas,
ces sensations d’aigreur, de brû­
lure, d’apathie, de lourdeur,
ainsi que de douleurs de diges­
tions. Il a été prouvé que les a-
cides de l’estomac étaient la
cause de presque toutes les indi­
gestions et du ballonnement de
l’estomac, de même que les di­
gestifs artificiels ne procurent
aucun soulagement satisfaisant.
Il faut plutôt prendre un anti-a­
cide neutralisateur pur après
les repas afin de combattre ces
dangereuses formations d’acide
et il n’y a aucun doute que la
Magnésie Bisuratéc soit le meil­
leur et le plus sûr médicament
indiqué dans ces cas. Vous pou­
vez l’obtenir de toutes les bon-
n espharmacies, soit en poudre,
soit en comprimés, et il suffira
d’en prendre une cuillerée à thé
ou quatre comprimés dans un
peu d’eau, après les repas, pour
neutraliser instantanément l’a­
cidité excessive de l’estomac,
empêcher une fermentation trop
rapide des aliments et assurer,
de ce fait, une digestion norma­
le et sans douleurs de tous les a-
limcnts que vous aurez absorbés
Essayez ce traitement simple et
vous serez satisfaits de l’absen­
ce totale des phénomènes de
l'indigestion .
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13-14 Oct.LUNDI-MARDI:
SUNNY SIDE UPita

a v e c  J a n e t  G a y n o r ,  C h a r l e s  F a r r e l l ,
E l .  B r c n d c l ,  e t c .

L a  m e i l le u re  v u e  par lée ,  c h a n té e ,
d an sée ,  e n c o re  f a i t e  î

Le p lus  g r a n d  t r i o m p h e  d e  l 'é c ran
p a r la n t .  V ous en  se re z  r a v i s  !

M a t i n é e :  L u n d i  à  2 h r s .
S o i r s :  7 e t  9 h r s .

MERCREDI-JEUDI:
15-16 Oct.

L a  p l u s  g r a n d e  v u e  d e  C i r q u e
e n c o r e  f a i t e  !

MSWING HIGHa
a v o c  16 é t o i l e s  c o m p r e n a n t :  H e l e n
T w e l v c t r c c s ,  F r e d  S c o t t ,  D o r o t h y
B u r g e s s ,  C h e s t e r  C o n k l i n ,  B e n  T u r p i n ,

G e o r g e s  F a w c e t t ,  e t c .
V o u s  n 'a v e z  J a m a l s  r ien  v u  do s e m ­

blable. U n e  belle h i s to i r e  d ’a m o u r  e s t
e n t re m ê lé e  a u x  sc è n e s  d u  c irque .

—  A uss i  —
C O M E D I E  “ L A U R E L  &  H A R D Y ”

E T  N E W S .

LE THÉ*

KlNCGOLEOuvrez manuels et gros traités d’économie politique et
sociale ; vous trouverez à foison moqueries et sarcasmes à l’en­
droit des corporations du Moyen-Age, qui avaient essayé d’é­
touffer la mécanique industrielle naissante. Les poitrines hu­
maines menaçaient d’éclater sous l’expansion de rire provoquée
par cette attitude des anciennes corporations de métier. Pen­
dant cent-cinquante ans, ce fut toute la critique et toute la ré­
futation dont les économistes classiques la jugèrent digne. Et,
sans s’en apercevoir, peut-être, on passa à l’autre extrême : la
machine, apparaissant comme un progrès sous tous rapports,
dont il n’y avait qu’à multiplier les heureux effets. L’objectif
total des économistes, c’était de produire beaucoup, bien et vite:
la machine répondant à  ce but: il n’y avait pas à s’inquiéter
des autres résultats d’ordre moral ou social. Comment d’ail­
leurs la nouvelle science économique, tout inspirée par la con­
ception rationaliste et positiviste de la science alors à la mode,
aurait-elle pu sans abdiquer sa valeur scientifique, se recon­
naître tributaire d’une autre science supérieure, surtout se
proclamer à  la morale, et absorber l’étude de la cause finale,
si ridiculisée elle aussi ?

Aussi, quand les catholiques sociaux, vers 1890, se per­
mirent de soulever quelques doutes et de formuler quelques
restrictions sur la bienfaisance sociale de la généralisation de
l’emploi de la machine, sans se préoccuper de ses répercussions
sociales, laissèrent-ils pour des arriérés qui voulaient, sur ce
point comme sur tous les autres, retourner aux théories sur­
années du Moyen-Age. Ils voulaient faire machine-arrière;
toujours au nom des dogmes intangibles de la culture générale,
ils étaient condamnés sans autre forme de procès et reconnus
coupables d’hérésie contre la croyance au progrès universel.
Pourtant, c’est bien eux qui avaient raison. Et, s’ils n’avaient
une charité supérieure à celle de 1/urs adversaires, ils auraient
beau jeu, à prouver document en mains, que les esprits bornés
et la clairvoyance n’étaient pas précisément dans les cerveaux
où les logeaient l’opinion courante. Renvoyons ceux de nos
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Lo f a m e u x  ch ien  po l ic ie r  —  d a n s

MAN HUNTER
( L o  c h a s s e u r  d ' h o m m e s )
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ttn Le Café KING COLE est lui
aussi un chef-d’oeuvre du

rôtisseurL a  F eu le  v u e  q u e  ï t l n - T I n - T I n  a i t
f a i t e  c e t t e  an n é e .  Il e s t  m e i l leu r  q u e
ja m a is .

Ces remarques générales nous ont paru nécessaires pour
indiquer l’esprit général sous lequel il faut envisager les pro­
blèmes qui ont amené cette surproduction et ses causes pro­
chaines: le machinisme et le féminisme industriel.

—  A U S S I  —
PARTY GIRL<< f» piano ;

Deux parties tie fanfare;
Chroniques, Choses à dire,

Poésies, mots pour rire, anec­
dotes, etc., etc.

En vente partout, 10c la
copie.

Abonnement annuel (avec
prime) : Canada, $1.50; Etats-
Unis. SL\00.

Adresse: Le Passe-Temps,
Boîte P. 2078, 20 Craig Est,
Montréal.

( L a  fille d o s  “ P a r t i e s ” )
a v e c  D o u g l a s  F n î r b n n k ,  J. ,  J c a n n c t t

Loff,  M a r i o  P r é v o s t ,  J u d i t h  B a r r i o ,
J o h n  S t .  Po l i s ,  e t c .

T.oh  p la is i r s  é t a i e n t  sa  seu le  p r é o c ­
cu p a t io n .  U n  “P a r t y ” ft c h a q u e  so ir
é t a i t  ce  qu 'e l le  v o u la i t .  M a is  c e t te
vio ne p e u t  t o u jo u r s  d u r e r . . . . , V oyez
ce  qui a r r iv e .

M a t i n é e :  S a m e d i  à  2 h r s .
S o i r s :  7  e t  9 rs .

LUCIUS".U

(A suivre)

Roy, Théo. Gravel, Ovila Julien,
J. E. Dézicl, Paul Sabourin, J.
A. Crete, J. A. Duchesne, de
Grand’Mère; Mme J. Béchard,
Mlles I). Béchard, A. Béchard
et Bernadette Bernatchez, de
Montmagny ; Mme A. Plouffe,
des Trois-Rivières; Mlles Ga-
briellc Nicole, Juliette Simard,
Blanche Rheault et A. Gcrvais.

Au bridge, le 1er prix fut ga­
gné par Mlle Juliette Simard,
le 2e par Mlle D. Béchard, le
3e par Mme Etienne Ijcfcbvrc. ne.

Notes Sociales Grand’Mère
P E R  SÔ~N N E L

IA} 4 octobre, Mlle Alix Car­
neau recevait los dames suivan­
tes, à un Bridge qui fut un évè­
nement social dont le souvenir
chez les invitées demeurera
bien vivace.

Mesdames Etienne Ixsfebvre,
Jules Roy, Ernest Roy, Elz.
Dalla ire, L. A. Dallaire, Nérée
Lambert, A. Laférrière, J. A.
Leblanc, J. A. Nicole, Amedeo

V ient de Paraître
MM. J. A. Bernier, J. O. Pel­

letier et E. Dallaire, étaient à
Québec mardi.

Le No. 829 du Passe-Temps
contient:

Deux jolis morceaux de chant
avec accompagnement ;

Deux chansons notées ;
Une chanson de disque;
Une valse célèbre pour le

t
Lisez tous

l’Eeho du St-Maunce

M. Albert LaFontainc, de
Grandes Piles, était à Québec
au commencement de la semai-
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« Vous invite cordialement à venir visiter son nouveau magasin de Confection pour Dames
et M essieurs, au No. 47, 5ème Rue.

Venez voir notre choix considérable sur lequel vous pourrez grâce à nos prix faire des j
économ ies appréciables en ces temps-ci. / 4

! ï\ y

<•

' B B H ÏS I) :: :: :: x x ::x xix.x x.x.x tinp tlxyx ix lîtigyv .iip ttx

S P E C IA L  P O U R  FIN D E  SEMAINE
MANTEAUX pour DAMES à 2 5  % de REDUCTION I

»  <?
COMPLETS POUR GARÇONS
de 13 à 19 ans.

MANTEAUX DE BROADCLOTH
Garnis de différentes sortes de
fourrures dernières nouveautés

50 seulement, choisis parmi les nouveaux
modèles d’automne. Le broadcloth est
soyeux dans les tons de brun, noir, bleu,
vert, rouge vin et marine.
Valant $30.00. Spécial

H

2 Pantalons
La qualité du tweed, la confection soignée
et le fini parfait de ces complets les font
vendre ordinairement beaucoup plus cher.
Nuances assorties.T . *14.95■ m MPrix spécial •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

*19.95 COMPLETS BLEU-MARINS
Complets bleu-marins en fines serges, che­
viot et worsted non finis. Parements sim­
ples, 1 ou 2 boutons. Styles très recher­
chés. Valeurs réelles que l’on ne saurait
trouver ailleurs.
Valant $35.00, pour

PARDESSUS D’HIVER
Voici une occasion de vous procurer un
magnifique pardessus d’hiver à la moitié
du prix. Merveilleux assortiment de Mel­
ton, Chinchilla, Duvet, Freeze irlandaise,
Barrymore et Herringbone. $90 C f i
Prix spécial fcfc-WW

| .v

LROBES A PRIX REDUITS
Valeurs jusqu’à $20.00.
d’économiser sur ces nouvelles robes de
georgette, crêpe canton et crêpe plats, par­
faitement confectionnées. Les plus nou­
velles nuances d’automne,
considérable de modèles .

TV .

vjf d»
Rare occasion

I
*24.50U • e # e e e # e # • # • # • # • • • • # • • # • • • • • • #» \Choix $0 0g
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r R O B E S
Grand assortiment de robes pour femmes,
dans tous les points et dernières Q C
nouveautés. Couleurs assorties....' "
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FOURRURES MANTEAUX GARNIS DE FOURRURES
SPECIALEMENT REDUITS

Choisissez votre manteau dans cette section. Vous serez satis­
faites d’un achat d’une telle valeur. Col fourré, genre Faquin
ou châle et manchettes. Doublure de crêpe de soie ou de bro­
cart et entre doublure chaude. Ces manteaux se
vendaient $47.50. Spécial

Obtenez une garantie sur votre manteau de fourrure. Nos
manteaux sont faits de peaux choisies et habilement travaillées.
En achetant à la MAISON JULIEN cela signifie économie con-

w — n u m — naim n— n n i i i» oaanim>Bi»»»iniqv À  \

MAISQü j j l j e n  I Q !
I
I m 4si (1 érable.

Une comparaison des valeurs vous décidera en faveur
de la maison Julien, Manteau en Seal Chapal, Rat Musqué,
Chat sauvage, Mouton de Perse, Caracul, Mouton rasé.

S H A W IN IG A N  FALLSk 47  S i( m i  R u s
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que des peuples étrangers avaient jugé à propos d’envoyer des 
délégués à cette convention à laquelle il attache une extrêm e 
importance. “Au cours de vos délibérations”, déclara le pre­
m ier-m inistre de la province de Québec, “vous discuterez d ’im ­
portants problèmes de voirie. Je souhaite que tous aient leur 
réalisation dans l’avenir, en particuliers l’établissem ent de rè­
glem ents uniform es de circulation pour les différentes villes 
tan t du Canada que des E tats-U nis. Ceci serait d’un très  
grand avantage pour tous les touristes e t contribuerait, j ’en 
suis certain, à éviter une foule d’accidents.

L’honorable M. Taschereau fit ensuite une revue du sys­
tème de voirie dont est dotée la province de Québec. Il fit re­
marquer que le gouvernem ent ava it jugé à propos de prendre 
à sa charge la construction des routes afin de contribuer plus 
largem ent au développement de certaines régions étant donné 
que les routes sont assurém ent la vie du peuple. Le premier- 
m inistre termina en déclarant qu'il souhaitait la construction 
très prochaine d’une route transcontinentale. Il déclara aussi 
qu’au cours de la prochaine session une loi sera passée pour 
que tous les ponts déjà en construction ou projetés soient im ­
m édiatem ent term inés.
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XV 1> -y£]mLTIon. m inistre de la Voirie, M. Perreault, a prononcé 

un discours dont nous sommes heureux de publier ici les 
grandes lignes:
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» 'Si nous relisons les délibérations du premier congrès 
de l’Association Canadienne des Bonnes Routes, tenu à Mont­
réal, au mois de mai 1914, et si nous repassons le programme 
de la présente convention, nous acquérons d’un coup d’oeil une 
idée nette des transform ations et des progrès presque incroya­
bles enregistrés dans les choses de la Voirie au cours de cette  
courte période de dix-sept années.

Il y a dix-sept ans, bien que les questions de voirie fu s­
sent déjà au premier plan de l’attention publique, la construc­
tion de routes modernes débutait à peine. La nécessité de bon­
nes voies de communications éta it reconnue d’une partie de la 
population, mais nous n’étions qu’à l’aurore d’un mouvement 
qui devait bientôt s ’amplifier, s ’étendre de VAtlantique au Pa­
cifique, e t  s ’imposer, du sud au nord, jusqu’aux confins de la 
colonisation.
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- P A R T I  P O U R  L ' A L L E M A G N E

L ' H o n .  C .  H .  
d ’E t a t ,  q u i  v i e n t  d e  q u i t t e r  le C a ­
n a d a  p o u r  l ' A l l e m a g n e ,  o ù  il r e ­
p r é s e n t e r a  n o t r e  p a y s  à  l a  c o n f é ­
r e n c e  p o u r  l e  r è g l e m e n t  d e s  

t e s  r é s u l t a n t  d e  la g u e r r e .

•• fc i LE SE N A T E U R D I P L O M A T E  H O N O R E-» 4 \»■
C a h a n , S e c r é t a i r eY* P. E. BLO N D IN

Le nouveau président du Sénat 
Canadien, d f après sa plus ré­

cente photographie .

L e  L t - C o l .  M a u r i c e  
t r e f o i s  d e  M o n t r é a l ,  n o m m e  
g o u v e r n e m e n t  a n g l a i s  
à  l a  C o u r  I n t e r n a t i o n a l e ,  
H a y e .

A l e x a n d e r ,  a u -  
p a r  lo 

r e p r é s e n t a n t
à  L a

üZ

c o m p -

X
Vv Vraiment les pionniers des bonnes routes firent preuve 

de vision, de courage et d’énergie. Leur tâche fut hérissée de 
difficultés, et leur travail m érite à distance un tribut d ’admi­
ration de la part de ceux qui, aujourd’hui, poursuivent cette 
grande oeuvre, et qui ont à résoudre les problèmes perpétuelle­
ment renouvelés qui s ’imposent à leur attention.

Toutes les provinces du Canada ont accompli des oeu­
vres splendides dans le domaine des bonnes routes et chaque 
province peut se dire qu’en travaillant à améliorer sa voirie, 
elle a fa it oeuvre nationale. Car en nos jours de communica­
tions interprovinciales et internationales, les routes ont perdu 
leur caractère exclusivem ent local. L’humble chemin de rang  
d’autrefois est devenu en bien des cas tronçon d’une grande 
artère transcontinentale. Le bout de chemin qui, il y a vingt 
ou trente ans, servait presque uniquement au propriétaire rive­
rain sert aujourd’hui à relier une cité à une cité, un centre de 
production à un marché central, ou un groupe de cultivateurs 
à la from agerie, au moulin à scie, ou au moulin à farine voi­
sin. Relier plus étroitem ent entre eux, par des voies de com­
munications rapides et faciles, chacun des habitants de la

i l

proche, et même des diverses parties d'une même p a r o i s s e .__
manque de communications est un facteur de stagnation dans 
1 agriculture, le commerce et l'industrie, il est un empêchement 
à toutes relations sociales 
ble au bien-être du peuple.

La construction des routes 
dant v ingt ans, grâce à 
début e t au travail

1 A ‘4 K
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suivies, et un obstacle insurm onta-

Au C ongrès des .«*
a changé tout cela. Pen- 

une vigoureuse impulsion tout au 
.. , . agressif poursuivi sans relâche par la

suite, la province de Québec s ’est efforcée de donner de bonnes 
voies de communication h chacun de ses habitants, de rattacher 
les “rangs” aux villages, les paroisses aux paroisses, les villes 
aux villes, e t de relier entre elles les 
qui composent son territoire.

La construction de plus de treize mille m illes de routes 
perm anentes a accompli ce qui, il y  a un quart de siècle, sem ­
blait presqu un m irage aux yeux des enthousiastes pionniers 
d alors. Aujourd’hui, grâce à la construction de ces treize  
nulle milles de chem ins modernes, personnes dans la province 
n est plus isolé. On peut se rendre partout, môme dans les 
endroits les plus reculés.

L’une des caractéristiques, en effet, du réseau des bon­
nes routes dans la province de Québec, 
été réparties sur tout notre territoire.
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17L e  M inistre y  prononce un rem arquable
discours
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vince et du pays, voilà ce qu’ont opéré les routes, voilà ce qui 
leur donne un caractère universel et “populaire" 
en fa it la “grande oeuvre” des v in g t dernières années.

Jusqu’à quel point la province de Quebec a-t-elle 
com pli sa part de la tâche commune, des fa its le proclament 
éloquemment.

*1a
L’A ssociation des Bonnes Routes a eu sa réunion an­

nuelle à Québec, il y  a  quelques jours.
Cette réunion a am ené dans la vieille Capitale, au Châ­

teau Frontenac, un groupe nombreux d’hommes im portants, et 
fut ouverte par Son Honneur le Lieut.-Gouverneur.

Le m inistre de la Voirie de la Saskatchewan y assista it.
L’hon. M. Taschereau, en sa qualité de prem ier-m inistre  

de la province, souhaita la bienvenue aux délégués.
Le prem ier-m inistre se déclara heureux de constater

»> voilà ce qui %* mp
c’est que ces routes ont

. .  , <A/X, , Québec a jusqu’à date
dépensé $120,000,000 dans l’am élioration de sa voirie. Cette 
somme énorme n ’a pas été dépensée exclusivem ent sur quelques 
grandes artères, mais répartie, su ivant les besoins, dans toutes 
les paroisses et les villages de la province. De là un bénéfice 
immense pour chacun des habitants, et de là cette uniform ité 
que l’on remarque dans la

U ac-
N O U V E A U  M I N I S T R E  

L ’hon Leopold Macaulcy, C.P., 
qui tt etc récemment nommé  
Secrétoire Provincial dans le 

Qouvcrnenu ni d ’Ontario.

Si nous jetons un regard rétrospectif sur la province 
d’il y a v ingt ans, nous y  découvrons l’isolement presque 
plet des différents centres les uns avec les autres, des villages  
avec les villages voisins, du cultivateur avec son marché le plus

«<
corn-

qualité et la bonne tenue de nos 
modestes chem ins de rangs comme de nos grandes artères.

“En même temps qu’elle donnait de bonnes routes à 
son peuple, la province de Québec se rattachait aux provinces- 
soeurs et aux E tats-1  nis par de grandes artères modernes, 
établissant ainsi sa part du réseau national. Son réseau de 
grandes routes — le plus long du Canada —  a  au-delà de 
5,000 m illes et il est pratiquement term iné sur toute sa Ion- 

La province de Québec a entre autres choses construit 
sa part d une route tvans-Canada, et elle offre môme plusieurs 
tracés tant du côté de 1 Ontario que du côté des Provinces 
M aritimes.
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Le problème de la voirie se présente périodiquement 
sous qn aspect nouveau. Au début, il falla it soulager le 
pie de son isolem ent; la chose est faite. A ujourd’hui, il lui 
faut des voies plus larges, des routes qui perm ettent plus de 
vitesses e t  plus de sécurité, afin d écouler le flot croissant de la 

*  La province a prévu ces nouveaux problèmes et
qui sera rapide.
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11 circulation.
d ie  est en train d’y  apporter une solution qui sera rapide. 
D’ici à peu d’années, en plus d’etre sillonnée d’un réseau com­
plet de bons chem ins, la province de Québec aura de nombreu- 

a itères larges et directes qui relieront ses centres les plus 
populeux.
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Nous exécutons actuellem<‘nt un programme d’élargis­
sem ents, de perfectionnem ents, d’alignem ents et de revêtem ents 
perm anents qui modifiera profondém ent l’accès et la sortie des 
grandes villes de la province. N ous dépenserons une somme 
considérable a cette tache et notre métropole canadienne, 
M ontréal, sera la première à en bénéficier. Montréal tire un 
grand charme de sa situation particulière aux points de 
géographique et historique, m ais cette situation crée de 
veaux problèmes au point de vue routier.

Nous avons dû d’abord,

y 44
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Tas-bas déjà conduit ta femme ou théâtre, après Vôtre 
mib sur ton "trente-six* pour la c ir c o n s ta n c e  —

PO R TEFEU ILLE
U  H on. Joint A. MacDonald , 
de /7 / r  <!'< Prince-Edouard , 
m rc 
do /c 
nett.

#

<9»
mû la>au moment pu lu V avances dans l'allée pour te  
rendre a. ton sièg e ,.tu  c o n s ta te s  que t e s  s o u l i e r s  
se  m ettent tout & coup A c r a q u e r  terr ib lem en t— sans portefeuille? 

gouvernement Ben-vue
nou-

tr f p
1

l î i i i "S S M ED w  ' « *vIS'*S't* 1't r (vH iN/T « 44im® en attendant d’avoir pourvu 
toute la population des chem ins am éliorés dont le besoin était 
urgent, utiliser les routes existantes, la plupart datant de la 
domination française. Il ex iste  une chose particulière, je  crois
à la province: nos villages sont bâtis tout près du chemin __
ce qui fa it la route étroite, et, par conséquent, difficiles et 
dispendieux nos travaux d’élargissem ents.

Nous sommes à construire des routes spacieuses qui 
rayonneront de notre métropole dans toutes les directions et 
dans peu de tem ps, grâce aux travaux en cours et grace aux  
projets que nous avons form és et qui recevront sans aucun 
doute l’appui et la coopération des autorités civiques, la plus 
gi ande \ il le du ( a nada n aura rien a envier à aucune ville 
du monde en fa it de routes.

La province de Québec a enfin tenu à m aintenir, l’an­
née durant, ses communications routières avec l’extérieur  
ses hivers sont salubres, vivifiants et propices à tous les sports 
de plein air, ils apportent une abondance de neige inconnue 
presque partout ailleurs en Amérique, 
ouvertes à l’automobile est dans notre 
ceptionncllcm ent difficile.

s, O' I > PACIFIQUE 0# # E Nt A

1 ^ ) $ 7)cI I C;
;3A y . 0A AV Iv v[ \ y -Vi) /

• V I /Y r/I *  4
7

U Yl < f#

«

NOUVEL HOR MRE :
A R R IV E  D E T R O I S - R I V I E R E S

_____ *. '

hyc .Ci'if«r /
/ A H •

a ,

# % n s f «  «L

\
<Vâ{ i

.  ' y y. Cimr % <-

ïC-- » y*/y /
ï 7.20 A.M. 

4.85 P.M. 
8.25 P.M. 

12.50 P.M.

y

zl,11 ï II
I L lii

ï / .

rc/ « 3#Bd

r<r#
4 4

Svy
Si

D E P A R T  P O U R  T R O I S - R I V I E R E S

8.30 A M.
2.35 P.M.
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Tab-pat> profilé de I entr’acte oui vont pour aller prendre 
une BlAck hORôfc ? L'humeur même- la p lu s  
m assacrante ne r é s is t e  p as à  ç a ,  1___________

et ta confusion est A son comble quand le comédien remarque, 
de lû scène, que s'il possèdent une machine aussi criarde 
il lui donnerait sûrem ent quelque chose & boire M aintenir les routes 

province une tâche ex- 
Nous n’avons pas reculé cependant 

et, depuis 1928 nous nous occupons d’entretien d’hiver. L’hiver 
dernier nous avons maintenu 135 m illes dans le d istrict de 
Montréal et raccordé notre m étropole aux routes de l’état do 
New-York. Nous avons m aintenu 45 m illes dans le d istrict 
de Québec et onze m illes dans le district de Chicoutimi. L’en­
tretien d’hiver n’est qu’à ses débuts, m ais déjà l’on peut entre­
voir le jour où l'Ontario sera raccordé à Montréal, et où l’on 
pourra voyager en hiver comme en été sur certaines de nos 
principales artères.

I^i sécurité du public 
toute particulière.
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, . a été l'objet d’une attention
L élargissem ent des routes, la
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qui sont allés s'établir dans ces 
parages, se sont trop occupés du 
bois, ont fa it chantier pour eux- 
mêmes ou pour les autres avec 
le résultat ordinaire: une mau­
vaise année, un chantier entre­
pris dans des conditions désa­
vantageuses quant au prix, et 
ce fu t la ruine, la ruine com­
plète, parce qu’on avait trop né­
gligé de faire du défrichement. 
C'est ce qui explique qu’il y a it 
là tant de terres partillem ent 
défrichées à donner pour pres­
que rien.

*  *  *

A Saint-M athias, comme ail­
leurs dans cette partie de notre 
empire du Nord, le gouverne­
ment vend des bonnes terres 
boisées de 100 acres pour la 
somme de $60., dont $10 comp­
tant, la balance à termes faci­
les. Il a fa it les dhemins, il 
paye pour la construction des 
écoles, il a aidé pour l’achat des 
vaches laitières, il aidera pour 
la construction d’une beurrerie 
dès que le besoin se fera sen tir; 
quoique l’égouttement des terres 
est presque naturel, le gouver­
nement aidera pour le creusage 
des fossés; chaque année, il dis­
tribue gratuitem ent des grains 
de semence, et les premières 
années il paye pour le défriche­
ment et le labourage des terres. 
En un mot, le gouvernement 
établi en grande partie à ses 
frais ceux qui prennent des te r­
res dans cette région.

Et l’abbé Charles Minette, de 
Amos, Abitibi, et le Service de 
Colonisation, C.N.R., Montréal, 
sont à la disposition de ceux 
qui désirent plus de renseigne­
ment sur ces terrains.

Une Ombre Prom etteuse PETITES ANNONCES
-■Zds

A  ÂI
■fc

v s

I INOTAIRES MEDECINS 5:‘ À
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L. O. Baribcault, B .A ,. L.L.L.
N O T A I R E

No. 48a, 5e RUe,
SHAWINIGAN FALLS.
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LE Dr. W . LACRO IX*
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Sefwr
T i e n t  m a i n t e n a n t  e o n  b u r e a u  a *  

N o .  124,  2 e  R u e ,  e n  f a c e  d u  P r e e b y t e r e ,  
b l o c  L a v e r g n e ,  S t -  M a r c  d e  S h a w i n l g a n .
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Téd. 228
H

t ™ t Tél. 877-rx r* .* r
fijÇTsS sa •A#  a %*

«

■

. . M I

V

G. EL L A D O U C E U Rr

D octeur M ARC T R U D E LI M6’• X % N O T A I R E
; M.  \  V  . J .

A m  » -5 5
M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-chef à l'Hôpital Ste-Justine 
de Montréal.

S p é c i a l i t é  i F e m m e s  e t  E n f a n t e .

Téléphone 746
36, 6e RUE, SHAW. F AJ J A

*
Assurance, Vie, Feu, Accidente 

Maladie, Auto.
m a k

mN m 1r'jS*
' Provisoirement :

85, AVE. DES CEDRES. 
SHAWIN1GAN FALLS.

Tél. 261, Rés. 826
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; • Dr. G eorges E. D esrosiers

M E D E C I N - C H I R V R G I E N

Ex-interne à VHôtel-Dieu et d 
la Maternité de Montréal.

En haut de la Pharmacie
DUMONT.

Shawinigan Falla.
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J. H. RENE de COTRET
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S Y N D I C  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i c  —  A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i s t r a t e u r  d e  

s u c c e s s i o n s .

8 St.-Marc2 K

J. E. La foire.H<2
Ky> s

» .

< *X.

'^ s â â S as». .. - *
Compétence et diligence ap 

portées dans le réglementée 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, collections de comp-

% 1l DENTISTES: :I ï\L e d ig n e  c o u r o n n e  

n é e  p a r fa ite  

U n e b o u te i l le  d e  S to ck  M oison r ic h e  

e t  c r é m e u s e  . . .  la b iè r e  d e  b o n n e  

c o n s is ta n c e , p é t illa n te  e t  sa v o u reu se . 

E s s a y e z - la  a u j o u r d ’h u i  à v o t r e  

ta v e r n e  h a b itu e lle . P u is  c o m m a n ­

d ez -en  u n e  ca isse  c h e z  l’é p ic ie r .

e u t d ’u n e  jo u r ­

. d ’u n  tr a v a il p arfa it!

III
tea.dm d e s  m o n t a g n e s

c o n t r e
T O U X ,  R H U M E S ,  

G R I P P E ,  B R O N C H I T E S ,  
M A U X  D E  G O R G E .  

P r é v i e n t  l e s  d a n g e r s  d ’u n  
m a u v a i s  r h u m e .

E n  v e n t e  p a r t o u t :  35c  
L A  C I E  C A N A D A  D R U O  

857,  S t - M a u r i c e ,  -  M o n t r é a l

Auditions, expertise, élabora­
tion de systèmes de comptabilité, 
organisation de compagnie A 
fonds social.

•  •

Dr. J. R. H EBERT
C h i r u r g i l n - D e n t i s t b

I

Heures de Bureau : 
9 À M. à 6 P.M.

B U R E A U  l

T r o i e - R i v i è r e s  
B o l t s  P o s t a l e  61*

1 t S  N o t r e - D a n e  
T é l .  1622

S O I R  
7 à 8 heures

Bureau fermé les Mardis, Jeudis 
et Samedis soir.

71, A venue de la Station
Shaw inigan Falls.

B erlinguct & Mor risette
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

TR O IS-R IV IER ES
F. X. THOS. BERLINGUET.

ingénieur civil et arpenteur géo
mètre, ex-ingénieur de district 
au département des trava
biles au Canada, Trois-Rivières.

ROMEO MORRISSETTE, in­
génieur civil, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapports, 
expertises industrielles, travaux 
publics et municipaux une spé­
cialité.

a s A u x C hasseurs
#//• i # IWvm 19

I H S i
-3

r ly Comment je m’y prends pour 
capturer les animaux à fourru­
re sans les blesser. La maniè­
re de s’en emparer, où et de 
quelle façon. Renseignements 
gratuits.

Dr A N A T O L E  TH ERRIENO N [G» as
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures de Bureau: 
9 A.M. à 6 P.M.

S O I R S :

Tél. 426ux DU

W. A. HADLEY, 
Stanstead, Que.

Export 66Stock 99 66 inti in Paie"66 P a r  a p p o i n t e m e n t  e n t r e  7  e t  116 juil. - 3 ms.
B u r e a u  :

Coin 4c et Rue des C èdres
SHAWINIGAN FALLS.A V I S

C. E. ALLARD, SELLIER EST 
DEMENAGE

pour prier Dieu, pour attirer\chapelle bien à eux, construite dit M. Pascal, régisseur d e là
avec du bois de leurs terres, ferme expérimentale, un expert, 
bâtie de leurs mains sur un fil vaut mieux semer en mil et 
beau platin, bordant la rivière en trèfle, couper trois ou quatre 
Macamic. ' bonnes récoltes de foin, puis

faire pacager un on ou deux 
avant de labourer.

Autre inconvénient sérieux: 
comme c’est un fameux pays 
pour la chasse et la pêche, trop 
de gens sont portés à négliger 
le travail de leurs terres neuves 
à défricher, pour courir le gi­
bier, ou encore, une ligne à la 
main, assis confortablement 
dans un canot qui glisse lente­
ment sur les eaux de la Belle- 
feuille, de la rivière et du lac 
Macamic, de la La Sarre, taqui­
ner le brochet, Vachigan, le doré 
et les divers autres poissons qui 
vivent dans ces eaux.

Quatrième inconvénient, plus 
sérieux que les autres celui-là, 
c’est que dans cette région la 
forêt était si belle et les avan­
tages pour vendre le bois si 
grands, que la plupart de ceux

Au Pays 
Abitibien

l’attention de l’homme vers l’E­
ternel, n’est-il pas besoin de ma­
jestueux temples de pierres ou 
de marbre. Une humble cha­
pelle de bois suffit; une cha­
pelle-école, dont le bois de cons­
truction coupé sur les lots avoi­
sinants, équarri, traîné, posé par
les colons eux-mêmes...  et dont
le coût de construction est dé­
frayé en grande partie par le 
gouvernement.

58, rue Royal

TROIS-RIVIERES,
Tel. 1425J’ai le plaisir d’annoncer au 

public que J’ai changé de local, 
et que je suis maintenant au No. 
131, Rue St-J deques, coin Cham­
berlain, dans le sousbaasement 
de la Banque Provinciale, où Je 
serai entièrement à votre dis­
position.

J. H. G IN G R A S
R E P R E S E N T A N T

S U N  L I F E  A S S .  O F  C A N A D A
*  *  *

D r. R o c h  H éb ertSaint-M athias, pays de chas­
se e t de pêche, pays qui sera un 
jour recherché par les touristes, 
offre des avantages sérieux 
pour les fils des cultivateurs des 
vieilles paroisses qui sont à la 
recherche d'un lieu où ils pour­
raient s’établir à bon compte 
sur des terres de première va­
leur.

SAINT-MATHIAS
L a  p l u s  p u i s s a n t e  c o m p a g n i e  

d ’a s s u r a n c e  s u r  l a  v i e . Spécialiste:
maladies des yeux, des oreilles, 

du nez et de la gorge 
sera à la pharmacie Fafard tous 
les samedis, de 1 hre p. m. à 
b hrs. p. m. — Tél. 14.

Lors de sa dernière visite 
épiscopale, l’un des évêques de 
notre empire du Nord. Sa Gran­
deur Mgr. Rhéaume choisissait 
les cités de plusieurs futures pa­
roisses au pays abitibien ; entre 
au tres celui où dans les cantons 
I Ainguedoc, Royal-Roussillon, 
Disson et Chazel, à 7 milles de 
la gare d’Authier, sur le C.N.R.

Des rivières, la Bellefeuille et 
la-Macamic, traversent le te rri­
to ire de la nouvelle paroisse. 
Ces rivières se je tten t dans le 
lac Macamic. Les propriétai­
res des moulins de Macamic 
comptent sur le bois coupé par 
les colons qui habitent le long 
de ces rivières pour alimenter 
leurs scieries. Ils doivent le 
disputer aux grands moulins de 
La Sarre, car la rivière La 
S arre  part du lac Macamic, ren­
dant possible et pratique la flot­
taison de grandes quantités de 
bois coupé sur les berges des 
rivières Bellefeuille e t Macamic.

B U R E A U :  62,  R U E  S T - P I E R R E
G R A N D ’M E R E .G E . ALLARD 

Sellier,
GRAND’MERE.

T é l .  407

Et, il semble que dans cette 
modeste chapelle où chaque 
pièce de bois est pour ainsi dire 
imprégnée des sueurs des co­
lons, l’âme s’élève tout natu­
rellement vers le Créateur.

L’hiver prochain, sur les r i­
ves des rivières Bellefeuille et 
Macamic, le passant pourra en­
tendre le bruit sec des haches 
manoeuvrées par le bras robus­
te du colon, heurtant le tronc 
des épi nettes gelées, pour les 
abattre, taillant leur épiderme 
rugueuse par le “piquage”, ce­
pendant que les plus habiles, 
une “grande hache” en mains, 
manoeuvreront leur lourd outil 
à tour de bras pour équarHi­
des poutres, des lambourdes, 
des chevrons : tout le bois néces­
saire à la construction de la 
construction de la chaixdlc-école 
de St-Mathias.

APST |Ix> sol, (le bonne terre  forte 
brune produit tous les grains, 
plus spécialement le blé.

C’est le pays du trèfle, du 
foin, des gras pâturages.

A  V endre Ÿ v  ❖ ❖  *1**1* *i**i**i**z* »>r -
B üA

ÎM V*A bas prix, belle propriété 
moderne, eau, électricité et bain. 
14 appartements, grand terrain 
toutes les commodités pour 
Hôtel de touristes.

S’adresser à 
House, Mme H. Moffatt, St- 
Paulin, comté de Maskinongé

î AVOCATS A<>r 1 &Nulle région est supérieure à 
celle de ces terrains de notre 
empire du Nord pour l’élevage 
des animaux, i’industrie laitiè­
re, la culture mixte en général.

Ces terres se défrichent aisé­
ment, bien que la forêt soit as­
sez donee.

L’égouttement des terres est 
presque naturel, mais il faudra 
quand même faire des fossés : 
c’est l’un des inconvénients de 
la place.

Autre inconvénient, on pour­
rait labourer la terre  au bout 
d’un an ou deux après l’abata­
ge mais il faut se garder de fai­
re un labour prématuré, nous

>i u h h h »h * U5 :i

m
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T é l é p h o n e  B e l l  930

u a c q u o a  B u r e a u  C . R .
P h i l i p p e  B i g u é ,  C . R .
G o o .  G o u i n ,  B . A .
L é o n  G i r a r d ,  L . L .  L .

Bureau, B igué, G ouin  
&  Girard

A V O C A T S

Power Building,
LES TROIS-RIVIERES.

I
Maison White «%H

C a s i e r  P o s t a l  316D tXI*f AEAUCE SPECIALTYCn^V
^  B O I T E  P O S T A L E  STÔ^TXL^J 

B E A U C E  J O N C T I O N , Q U E

5

HOTEL CANADA I
—  J

A u to b u s
Carrier & Frère, Liée.

Joseph Lam arche, Prop. i
*  *  *

ilDans les pays nouveaux, 
semble que la Divinité se rap­
proche plus de l’homme. Aussi de

E t les 45 familles de colons 
Saint-Mathias auront une

DESILETS & A SSELIN
U n des m eilleurs hôtels des T rois-R ivières. 

Le m ieux situés de tous les hôtels de la  v ille , pour 

accom oder les hom m es d'affaires, les touristes et

les citoyens de la région.

D E P A R T  D E  S H A W I N I G A N  
P O U R  T R O I S - R I V I E R E S

101, Q u a t r i è m e  r u e ,  
S H A W I N I G A N  F A L L S .
121a ,

r
*

«

r u e  C h a m b e r l a i n ,  
G R A N D ’M E R E .

8.00  A . M .
9.00  A . M .  

12 .30  P . M .
1.45 P . M .
4 .45  P . M .
7 .30  P . M .
9 .30  P . M .  

11.00 P . M .

T o u s  l e s  j o u r s .

‘Tabac à fumer
44 44

II IIII
/ æMaster Mason. ii

A uguste Lem ieux, C.R.D i m a n c h e  s e u l e m e n t  
D i m a n c h e  s e u l e m e n t .»v

Bonnes cham bres. —  E xcellen te cuisine  

vraim ent canadienne.

a v o c a t
A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d e  l a  C o u r  

S u p r ê m e ,  d e  l a  C o u r  d e  l ’E c h i ­
q u i e r  e t  d e

i)i' jfa 'ilh
D E P A R T  D E  S H A W I N I G A N  

P O U R  G R A N D ’M E R E

‘ Haché A *■ C o m m i s s i o n  
d e s  C h e m i n s  d e  F e r ,  A f f a i ­

r é e  D é p a r t e m e n t a l e s ,
E t c . .  E t o .

N O T A I R E  P U B L I C  
E d i f i c e  ’’B a n q u e  C a n .  N a t i o n a l e " ,

18, rue Rideau,

6 .40  A . M . T o u s  l e s  j o u r s ,y s a u f  d i m a n c h ee t cri m% . 10.00  A . M .
12 .30  P . M .
2 .0 0  P . M .
4 .1 5  P . M .
5 .1 5  P . M .
6 .1 5  P . M .
8 .0 0  P . M .  
9 .4 5  P . M .

10 .30  P . M .

T o u s  l e s  j o u r s .Palette •  • • «M «« II
t i l l Confort et bien-être. —  Personnel com pétent

et attentif.

«
ii ii ii OTTAWAl ii •î iiT r im Ont.,-xK II IIR? IIsC I

lo d i m a n c h e  s e u l e m e n t  
t o u s  l e s  j o u r s .

HOTEL D U  C A N A D A  —  (E n  face  de la  gare)

TRO IS-RIVIERES.

A*U, s a u f  d i m a n c h e»»»»•»
r é h  P i s .  2881

11 .00  P . M .

10.00 A . M .  

( 5 .1 5  P .M .

le d i m a n c h e  s e u l e m e n t .TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR 
C o n M n t i  Ica c o u p e n t  c o n te n u s  d a n s  les p a q u e t s  de  t a b a c  M as te r  Mason. Tous 
Us c o u p o n s  é m is  p a r  Rock C ity  T obacco  Co. e t  m a i n t e n a n t  en  c i rcu la t io n  o n t  
u n e  égale va leur  e n  éch ange  p o u r  des p r im es  de  q u a l i t é  supér ieure .  D em an d es  
4 votre m a r c h a n d  la liste d - s  p r im e s  donn ées  p a r  Rock City Tobacco Co., Ltd.

R osaire Leprohon
C o m p t a b l e  

S y n d i c  d e  F e l l l l t e  
M O N T R E A L .

t o u s  l e s  j o u r s
p o u r  S t e - T h è c l o

(RedL&Uj <Xr6aCOrV<Jtr JLmïUè t o u s  l e s  j o u r s
p o u r  H e r v e y  J e t . J



L 'E C H O  D U  B T -M A Ü R iG l
ï»

7M «•A.*,
les camions qui circulent sur les 
roütcs le soir munis d'une seule 
lumière continuent à créer du 
danger pour la circulation, 
département a reçu tout der­
nièrement de nouvelles et nom­
breuses plaintes à ce sujet.

N’importe quel automobiliste 
qui veut réfléchir un instant 
adm ettra qu’une automobile cir­
culant avec un seul phare allu­
mé crée sur la route une confu­
sion m ettant en danger l’auto­
mobile borgne elle-même et tou­
tes celles qu’elle a l’occasion de 
rencontrer sur la route. Le 
département reconnaît dans 
cette agravation d’un danger 
déjà grave une chose à laquelle 
il est indispensable de mettre 
un terme sans retard.

Les officiers de circulation 
ont reçu de nouvelles instruc­
tions et ils séviront contre tous 
les propriétaires d’automobiles 
défectueuses sous ce rapport. 
Ije danger est grave et le remè­
de est urgent. . . .
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Si vous êtes près d’une boîte postale
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y /% I cela vous arrange mieux, vous 
pouvez faire vos opéra tions de 
banque par la poste.

Votre argent est plus en securité à la banque qu'à la maison. 
Envoyczde, sous la forme qui vous convient le mieux, à une 
succursale de la Banque de Montréal.

Il faut envoyer l'argent par lettre recommandée.

Ecrivez à n'importe quelle succursale ç t demandez notre 
brochurette: La banque par correspondance.

Elle vous évitera peut-être plus d 'un voyage à la ville.
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/f 4 S ]<£U T u e r o n t  b i e n  p l u s  d e  m o u c h e s  p o u r  
l e  p r i x  q u e  t o u t  a u t r e  a t t r a p e -  
m o u c h e .  C h a q u e  p a p i e r  t u e r a  d e s  
m o u c h e s  t o u t e  l a  j o u r n é e ,  c h a q u e  
j o u r ,  p e n d a n t  t r o i s  s e m a i n e s .  D a n s  
l e s  é p i c e r i e s ,  p h a r m a c i e s  e t  m a g a ­
s i n s  g é n é r a u x — 10c le  p a q u e t .
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Fêtes Franco- 
Canadiennes
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C On ne sait pas très bien si 
Jean Vauquelin est né à Dieppe 
ou à Caen. Quoi qu’il en soit, 
la vieille patrie de Duquesnes, 
l’antique cité dont les fils bâti­
rent Québec, Dieppe a eu la 
bonne fortune de recevoir d’un 
comité canadien une statue de 
Jean Vauquelin, le héros de la 
défense de Québec en 1759.

Vauquelin ne fu t pas tou­
jours honoré de la sorte dans 
sa patrie. Il fut mis aux arrêts 
chez lui après une mission dans* 
les Indes. Enfin, il périt, non 
pas dans la défense de Québec, 
où il fut sauvé par les Anglais 
eux-mêmes étonnés de son cou­
rage, mais de façon mystérieu­
se, en France, beaucoup plus 
tard.
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Les Navires La moyenne de la mortalité 

causée par la fièvre typhoïde, a 
touché son plus bas niveau jus­
qu’ici. Cette moyenne a été de 
1.8 par 1,000; il y a dix ans, 
elle était de 5.8 par 1,000.

Le cancer occupe le quatriè­
me rang parmi les causes prin­
cipales de décès, avec une moy­
enne de 78 décès par 100,000 
personnes, ce qui est une aug­
mentation considérable de la 
moyenne de dix ans en arrière.

La maladie du coeur continue 
a être la cause principale de la 
mortalité.

La Santéÿ.oI r a parmi 
les Ouvriers

T * n
de la C. N. S.«

When good fellows 
get together

C'EST I

La tâche de remodeler les na- 
nires de la Canadian National 
Steamships sans gêner leur dé­
part vient d'être entreprise par 
la St. John Dry Dock Company 
et n ia i  i fax Shipyard. La po­
pularité de plus en plus grande 
des navires à passagers de la 
Canadian National Steamship., 
affectés au service des Antilles 
a rendu nécessaire l’augmenta­
tion du nombre des cabines à 
passagers. Le “Lady Rodney 
et le “Lady Somers”, bien con­
nus à Montréal e t à Québec,

Jusqu'à date cette année la 
situation relative à la santé 
parmi la classe industrielle au 
Canada, a été plus avantageuse 
que toute période correspon­
dante antérieure. La moyenne 
cumulative de la mortalité, dit 
le bureau de la statistique de la 
Metropolitan Life est équiva­
lente à 9 décès annuellement 
par 1,000 personnes, soit près 
de 3 pour cent plus basse que 
pendant la période correspon­
dante de 1929.

La baisse la plus rcmarqua- 
verront le nombre de leurs ca- ble de la mortalité s'est opérée 
bines augmenter de dix neuf, dans le cas de la tuberculose. De 
tandis que le “Lady Nelson”, le fait, la moyenne des décès cau- 

Lay Hawkins” e t le “ Lady sés par cette maladie jusqu’à 
Drake” pourront accomodcr 32 date cette année, a été de 82 par 
passagers de plus. 1000,000 à comparer à 90 du-

Le “Lady Somers” et le “L a-,ran t la même période de 1929. 
dy Rodney” sont affectés au II  y a dix ans, alors que la tu- 
Service Canada-Iles Bahamas- bcrculose était la cause princi- 
Jamaïque et Honduras Britan- pale de la mortalité, la moyen- 
nique, tandis que le “ Lady Nel-1 ne des décès pour la période 
son”, le “Lady Wawkins” et le correspondante était de 118.

Lady Drake” desservent le ! C’est à dire qu’en dix ans, la 
groupe de l’Est des Antilles, y moyenne de la mortalité causée 
compris Trinidad, les Barbades 
et Georges Town, dans la Guya­
ne Anglaise.
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r La cérémonie du 14 septem­
bre dernier réunit un grand 
nombre de personnalités fran­
co-canadiennes. Elle m it aussi 
en relief l’amitié franco-anglai­
se, et c’est pieusement que la 
France recueille particulière­
ment les éléments de cette ami-
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POUR LES ENFANTS 
AU TEINT PALE

tié.11 est à craindre que, malgré 
toutes les campagnes de sécu­
rité et malgré la surveillance de 
plus en plus active de la circu­
lation, le nombre d’accidents en­
registrés au cours des trois 
derniers mois de 1929 soit dé­
passé cette année. Le Ministre 
de la voirie continuera la sur­
veillance des routes aussi long­
temps qu’on pourra y voyager 
en automobile, mais il se rend 
compte que, sans la coopération 
des automobilistes eux-mêmes, 

i il ne lui sera pas possible de 
réduire le nombre des acci- 

r  I dents. Les automobilistes sont 
‘les artisans de leur propre sécu- 
' ri té, et il leur appartient en 
tout premier lieu de se proté­

: ger eux-mêmes.
S’il ne se produit pas d’amé­

lioration il y a actuellement 
3,000 automobilistes qui sont 
destinés à être les causes ou les 

1 victimes d’accidents d’automo­
biles d’ici à la fin de l’année. 
Aucun chauffeur ne peut se flat­
ter qu’il en sera exempt.

La meilleure protection est 
encore la prudence : et par pru­
dence il faut entendre l’obser­
vance du code de la circulation, 
et cette vigilance de tous les 
instants qui font qu’en aucun 
temps on est pris au dépourvu 
en face d’un danger soudain.

Les règlements de la circula­
tion et le code du bon chauffeur 
imprimés dans ce bulletin sont 
la protection la plus efficace 
du public voyageur.

parcourir les montagnes tout le 1 
long du fleuve St-Laurent, au 
nord, en un mot on peut visiter 
toute la province 
plein été.

Bulletin de C'est un sentiment qui hono­
re grandement nos amis d’ou­
tre-Manche et nous l'avons dé­
jà  vu, au cours des années pré­
cédentes dans les fêtes célébrées 
en souvenir de Jeanne d’Arc.

Souhaitons que la série n ’en 
soit point close et rappelons les 
dates qui pourront être célé­
brées dans les années prochai­
nes, non seulement pour resser­
rer les liens des Canadiens avec 
la mère-patrie trop ingrate en­
vers eux mais aussi pour cher­
cher un autre lien moins désira­
ble avec ceux dont nous avons 
fait trop longtemps nos enne­
mis pour n’avoir plus mainte­
nant qu’à laisser épanouir une 
amitié sincère et loyale.

En 1931, il nous faudra fêter 
le quatrième centenaire des dé­
couvertes de Jacques-Cartier, 
envoyé par François 1er pour 
explorer l’Amérique septentrio­
nale. Il reconnut que Terre- 
Neuve était une île, découvrit 
les îles de la Madeleine, les 
baies de Gaspé et des Chaleurs, 
et parcourut la cote ouest du 
gol f c Sa i nt-1 .a u rent. L’année
d’après, il pénétra fort avant 
dans le fleuve e t explora le pays 
où l'on bâtit plus ta rd  Québec 
et Montréal.

En 1932, date plus proche, 
nous pourrons fêter un acte de 
Richelieu, pourtant très occupé 
à ce moment avec les protes­
tants de La Rochelle, la restitu­
tion de l’Acadie à la France, un 
instant occupée par les Anglais.

E t puis nous fêterons les 
jours d’épopée des Le Moyne, 
les Macchabées de la Nouvelle 
France. Enfin viendront les 
années douloureuses. Mais nous 
aurons le temps d’en reparler.

Robert Husson.
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LE TOURISME D’AUTOMNE
SECURITE D’ABORDLa saison du tourisme dans 

la province de Québec ne se 
term ine pas à la fin d’août ou 

commencement de septem­
bre. Bien au contraire le mois 
de septembre est une des pé­
riodes d'activité au point de 
vue des voyages, et le mois 
d’octobre, généralement favori­
sé d'une tem pérature agréable, 
est l’un des mois de l’année où 
Von peut voyager dans la pro­
vince de Québec avec le plus 
d’agréments et de confort, 
reste actuellement quatre se­
maines durant lesquelles on 
peut visiter les divers districts 
de la province.

Le département de la voirie 
reçoit chaque jour, des divers 
points des Etats-Unis et des 
autres provinces, des demandes 
de renseignements au sujet de 
la date approximative où il de­
vient impossible de voyager en 
automobile dans la province.
Cette date varie évidemment 
d ’une année à l’autre, mais gé­
néralement la neige ne fa it guè­
re son apparition avant la fin 
de novembre.

Le mois d’octobre, par sa 
tem pérature agréable e t le ri- bre, soit un total de 2,809 acci­
d ie  coloris des paysages, pos- dents en trois mois. Les chif- 
sèdo un charme tout particu- fres du mois d’octobre sont plus 
lier. D urant ce mois tous les 
districts de la province sont à 
leur mieux. On peut faire le 
tour de la Gaspésie, on peut vi- 
I ébp' le district des Laurentides 
au nord de Montréal, on peut septembre (1,212).
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E X P U L S E N T  L E S  V E R S  
I N T E S T I N A U X .

E N  V E N T E  P A R T O U T  
50c L A  B O I T E

La Cie Canada Drug
143, S T .  M A U R I C E ,  M O N T R E A L .

iL'on est généralement porté 
à croire que lorsque l’automne 
arrive e t que la circulation a 
des tendances à diminuer le 
danger des accidents diminue 
en proportion, et que les appels 
à la prudence perdent de leur, 
nécessité. Il est vrai que le 
tourisme n’est pas aussi consi­
dérable au mois d’octobre qu’au 
mois de juillet et d’août, mais le 
nombre d’automobiles qui voya­
gent sur les routes de la provin­
ce durant les dernières belles 
semaines de l’année est p rati­
quement aussi grand qu’au 
cours de septembre. Par con­
séquent les dangers d'accidents 
sont tout aussi nombreux. De! 
plus les pluies généralement 
plus fréquentes rendent les p a -1 
vages glissants e t exigent de la) 
part du chauffeur une attention 
toute spéciale.

au n

par la tuberculose a été réduite 
de moitié.i

«"% illLa Récolte 
des Pommes OTTOMANu
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àM. T. P. White, surintendant 
du service des wagons au Ca­
nadien National, annonce que 
quarante wagons du réseau ont 
été chargés de belles pommes 
McIntosh venant de la vallée 
Okanagan, dans l’Ouest cana­
dien, réputée pour ses pommes 
et ses autres fruits.

La plus grande partie de ces 
pommes est destinée à la région 
de l'Ouest et quatorze wagons 
le sont à la ville de Montréal. 
D’après M. White chaque wa­
gon renferme 750 boîtes de 
pommes contenant 150 pommes 
chacune, soit 4,500,000 pommes 
McIntosh qui feront les délices 
de plusieurs jeunes petits cana­
diens.
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Les statistiques démontrent 

que, en 1929, il est survenu 1,­
193 accidents d’automobiles au 
cours du mois d’octobre; 971 au 
cours du mois de novembre et 
645 au cours du mois de décem-
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élevés que ceux du mois de juin 
de la même année (1,102 acci­
dents) et presque aussi élevés 
que ceux des mois de juillet 
(1,373), d’août (1,277) et de •J IL* *L’AUTOMOBILE BORGNE

Malgré l’avertissement donné 
au cours de l’été par le Ministre 
de la voirie, les automobiles et

Belle Propriété 
Vendre

a
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CONDITIONSH R 'Papier à

Cihare/fa
Gratuit

# LE MO N D E  AI MET O U T
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Réparées

Vous -memef
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Q u ’il s ’ag isse  de l ’h é ­
ro ïn e  si p o p u la ire , ou 
de la b a rre  de c h o c o la t 

* ' si dé

«  :J ’offre en vente ma propriété 
située sur la 4e rue, comprenant 
un vaste magasin et deux loge­
ments. Système de chauffage 
à eau chaude.

Bonnes conditions.
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j r vN ous ré p a ro n s  
e t  affilons les 
scies  u s a g é e s  
l e u r  a s s u r a n t  
u n  r e n d e m e n t  sa t i s fa i san t .  
S c ie s  nouvelles  c ircu la ires  
e t  à r u b a n  to u jo u r s  e n  stock.
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JULES R. DUCAL,
Banque Provinciale, 

Shawinigan Falls.

Rue St-Dominique, Québec, P.Q.* ' —
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L'ÉCHO DU BT-MAURICB8
clftssô agricole méritent d'être 
connus, et nous publions ci-a­
près la liste des donateurs e t les 
noms des cercles agricoles qui 
ont bénéficié de ces dons.

Les Chevaliers de Colomb, 4e 
degré, D istrict No 1, Montréal : 
don de $100. pour l’achat de 
deux taureaux pur sang, un A- 
ryshire et un Canadien, qui ont 
été remis aux cercles de Lamo- 
randières, Abitibi, et de Ste- 
Germaine, Dorchester.

Le Club Kiwanis, St-Laurent, 
Montréal: don de $100. pour l’a­
chat de deux taureaux Ayrshi- 
res remis aux cercles de Ste- 
Anne-du-Lac, La belle, et de St- 
Calixte, comté de Montcalm.

. Le Régiment de Montmagny : 
se sont rangées sous la bannie- don de $50. pour l’achat d’un 
re du lait et des produits lai- taureau qui ira au cercle de St- 
tiers. Les écoles de la marine Just de Bretennières, comté de 
et de l’armée emploient mainte- Montmagny. 
riant le lait en quantité considé- L’honorable M. Raoul O. 
râble, tandis que les grandes Grothé, président de L.-O. Gro- 
ecoles d’aéronautiques similar-1 thé, Limitée, Montréal : don de 

qui jouissent d’une cuisine $100. pour l’achat d’un taureau 
diétique en emploient en moyen- donné au cercle des Bcrgcron- 
ne environ une pinte et demie nés, comté de Saguenay, 
par jour, quoique les écoles d’a- M. William S. M artin, élé­
vation  du gouvernement ne dé- veur d’un taureau Shorthorn à 
passent que légèrement une la paroisse de Shawvillc. 
pinte par jour par officier et I^cs Chevaliers de Colomb, 
par homme. I conseil Dollard, Montréal : don

On sert le lait comme boisson de $100. pour l’achat d’un ou 
à table quoique dans plusieurs deux taureaux, suivant le cas, 
écoles civiles on peut en trouver qui seront donnés à des parois- 
à toute heure du jour aux comp-lses qui ne sont pas encore dési- 
toirs réfrigérants à lait. Il est Ignées, 
intéressant de noter que les plus

ÉPARGNEZ DE L’ARGENT !
ROULEZ VOTRE  

PROPRE CIGARETTE

H

CHOSES AGRICOLES Ayez aussi des 
LAMPES d e 4 
rechange r ®

99

avec

SERVICE DE PUBLICITE ET DE PROPAGANDE DU MINISTERE 
DE L’AGRICULTURE DE LA PROVINCE DE QUEBEC \V t

*"V

fl(A gence d’inform ations et d’Annonces Limitée, 10 ouest,
rue Saint-Jacques, M ontréal)

Tél. HARBOUR 8861

jrntfonihs»
1 2 0  feuilles le Livret 5c
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ZIG  - Z A Gaussi par d|es compagnies im- 
x>rtantes qui font affaires avec 
a classe agricole et qui, soucieu­

se de fournir à leurs clients les 
produits et marchandises les 
plus appropriés à leur exploita­
tion, ont souvent de belles posi­
tions à offrir aux techniciens 
agricoles compétents. Enfin il 
y a le sol* ce sol fécond toujours 
p rêt à produire en abondance 
lorsque l'on sait le bien tra ite r, 
et tous ceux qui sont passés par 
les écoles d'agriculture, qu’ils 
aient suivi le cours agronomi­
que ou le cours pratique, et qui 
retournent à la terre  se font les 
artisans d ’une plus grande fé­
condité et ne regrettent jam ais 
les heures passées sur les textes 
agricoles.

qui a inauguré le régime au lait 
en faveur de ses étudiants d’aé­
ronautiques, d’autres compa­
gnies faisant le service aérien

a ! »L’E n se ig n em en t I;
A g r ico le  1

tiki
- »L:

L o  l i v r e t  o r i g i n a l  a u t o m a t i q u e ,  l a i s ­
s a n t  s e  d é g a g e r  q u ' u n e  s e u l e  f o u i l l e  
X l a  f o l s .  P a s  d o  p e r t e .  120 f e u i l l e s - b c

Dem andez ZIG ZAG
Refusez les imitations.

r/.>-
La 'population agricole com­

prend de plus en plus son 
importance. — Les Ecoles 

d*Agriculture refusent 
du monde.

- <
i

L’élevage  ides 
O ies ra p p o rte

C . 'Depuis quelques années prin­
cipalement, grâce à l’impulsion 
donnée par le ministère de l’A­
griculture de Québec, et à l’aide 
financière largement accordée 
aux Ecoles d’Agriculture, l’en­
seignement agricole a non seu­
lement fa it de grands progrès, 
mais il s’est imposé auprès de 
nos populations rurales comme 
un facteur essentiel de dévelop­
pement et de réussite.

Les méthodes surannées font 
m aintenant place à des systè­
mes modernes et pratiques dans 
les fermes des cultivateurs qui 
ont envoyé leurs fils étudier l’a­
griculture, et devant l’exemple 
donné, nos institutions ensei­
gnantes agricoles sont devenues 
trop étroites et se voient dans 
l’obligation de refuser nombre 
de demandes d’admission cha-
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L’élevage des oies ne reçoit 
pas l’attention qu’il mérite de la 
part des cultivateurs, dit A. G. 
Taylor, B.S.A., expert en avi­
culture du Ministère fédéral de 
l’Agriculture. La ferme est l’ha­
bitation naturel des oies ; on 
peut même dire que l’élevage 
des oies ne peut rapporter que 
sur la ferme. Les deux choses 
essentielles dans cet élevage 
sont en premier lieu le libre 
parcours et l'abondance de ver­
dure. Ce sont là des conditions 
que Von peut fournir sur la 
ferme, et l’élevage de bandes 
d’oies est un moyen par lequel 
les cultivateurs peuvent obtenir 
un rapport avantageux d’une 
très belle mise de fonds, et d’u­
ne somme de main-d’œ uvre re­
lativement élevée. Les oies ob­
tiennent un bon prix sur le 
marché de Noël et la demande

N  cas de besoin, vous avez tou jours de la vaisselle 
e t des m orceaux d ’argen terie  supplém entaires. 

P ourquoi ne pas garder, aussi bien, des lam pes de re­
change? Vous savez com m e c ’est ennuyeux  de ne 
p o u v o ir rem placer les am poules brûlées. A chctcz-cn  
une b o îte -c a r to n  au jou rd 'hu i.
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Dans chaque cas un officier 

célèbres pilotes-aviateurs sontIdu ministère de l’Agriculture est 
de forts consommateurs de lait. Ichargé de l’achat d’un sujet de 
Les avions-passagers de la ma- choix, jeune et sain, apparte­
nue sont à peu près les plus!nant à la race la plus répandue 
grands consommateurs de lait dans la localité. Chaque animal 
par personne. Dans la marine lest confié aux 
américaine, on sert du lait frais]dieu sérieux qui 
froid sortant des glacières du 
navire, non seulement à la table]l’Agriculture, 
des officiers, mais également à | pendant trois 
celle de tout l’équipapc.

LAMPES
D E P O L I E S  A L ' I N  T E R I E U RLE ROLE DU LAIT DANS 

L’AVIATION EDISON MAZDAsoins d’un gar­
; s’engage, par 

un contrat avec le ministère de
à garder l’animal 
ans, à le m ettre 

gratuitem ent au service des 
membres du cercle agricole, et 
qui, les trois ans expirés, de­
viendra le propriétaire de ce 
taureau.

Je crois qu’un pilote-avia- 
teur, afin de se préparer à un 
combat aérien ardu, à des ma­
noeuvres hardies ou à une lon­
gue randonnée, devrait boire au 
moins une pinte de lait par 
jo u r”. C’est ainsi que s’expri­
mait mademoiselle Elizabeth 
Haywood, diététiste de l’hôpital 
méthodiste de Los Angeles, Ca­
lifornia. Mademoiselle Hay­
wood est également la diététiste 
de l’aéroport Grand Central de 
Los Angeles, car cet aéroport 
vit la nécessité de nommer offi­
ciellement une diététiste, non 
seulement pour aider à la for­
mation des hommes et des fem­
mes pendant la période de leur 
entraînem ent comme pilotes 
mais même à cause des passa­
gers aptes à ressentir certains 
malaises pendant une longue 
envolée.

««
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que automne.
L’Ecole d’Agriculture de Ste- 

Anne de la Pocatière, l’Institut 
Agricole d’Oka, et l’Ecole Moy­
enne d’Agriculture de Rimouski 
viennent de communiquer à M.
J. Antoine Grenier, sous-minis­
tre  de l’Agriculture, des chiffres 
intéressants qui démontrent 
jusqu’à quel point la classe ru­
rale apprécie l’enseignement 
agricole.

A l’Institu t Agricole d’Oka,
4% candidats au cours agrono­
mique ont subi leur examen jus­
qu’à ce jour. De ce nombre ,31 
ont été acceptés et 12 refusés.
I)e plus l’Institu t a dû mettre 
de côté, faute de place, 14 au­
tres demandes. Le cours pré­
paratoire a fourni 13 élèves de
l’an dernier au cours agronomi- .
que. Les autorités de cette ins- L’une des premieres choses 
titutious se sont de plus t r o u v é s 'don t s’occupe la nouvelle dicte-

liste de l’aéroprot fut débau­
cher le régime alimentaire le 
plus propre à prévenir les ma­
laises dus à l’aviation, 
princpal aliment recommandé 
fut le lait, une pinte par jour 
pendant les longues envolées.
Ceci s’accorde avec la pratique 
suivie partout par la marine et 
l’armée. Un régime en grande 
partie composé de plats confec- ! ment et quand, 
tiennes au lait et du lait comme I dernier,

UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL ELECTRIC

P. PERRON, Shawinigan Falls, P.Q.
ELECTRIC SERVICE CORPORATION, 

Shawinigan Falls, Qué.
La politique 

des bons 
Taureaux est toujours beaucoup plus éle­

vée que l’offre.
Les races d’oies les plus im­

portantes sont les suivantes : 
Toulouse, Embdcn, d’Afrique et 
de Chine. L’oie de Toulouse est 
la plus grande de toutes ; les au­
tres prennent leur développe­
ment à un poids moins élevé, 
dans l’ordre indiqué.

Les frais sont peu élevés, les oi­
seaux exigent très peu de soins, 
en hiver comme en été, ils sont 
presque réfractaires aux mala­
dies et un oiseau, une fois éclos, 
est presque sûr de se dévelop­
per. Aucune branche de la fer­
me n’offre d’aussi bonnes 
occasions ou ne rapporte 
au tan t pour la mise de fonds 
que l'élevage des oies.

iLe Rendez-vous des GourmetsA la suggestion de Vhonorable 
M. J.-L. Perron. des clubs ou 
particuliers donnent des tau­
reaux aux paroisses pauvres.
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En ces dernières années, plus 
que jamais, hommes d’E tat et 
économistes de tous les pays ont 
insisté sur l’urgence d’une é­
troite coopération entre l’indus­
trie  et l’agriculture, entre les 
populations urbaines et les clas­
ses rurales, afin d’unir toutes 

Le les forces et les ressources dis­
ponibles d’un pays dans un com­
mun effort pour assurer la pros­
périté de la nation.

Cette politique a été prônée 
dans la province de Québec par 
nos adm inistrateurs pri neipale­

an printemps 
l'honorable M. J.-L. 

boisson prévient dans la plu- Perron, prenant la parole à une 
part des cas les malaises causés réunion des Chevaliers de Co- 
par l’aviation, e t dans les autres lomb du le degré, à Montréal, 
cas en diminue la gravité.

Aux aéroports du Grand Cen- hommes d’affaires à manifester 
ira i et de Glendale, les étudiants .leur intérêt envers la classe a-

gricolc, ses paroles tombèrent 
comme un bon grain dans une 
te rre  fertile qu ine devait pas 
ta rder à produire des fruits.

A cette occasion, le ministre 
de P Agriculture de Québec re­
commanda aux associations de 
faire quelque chose pour les 
cultivateurs des paroisses pau­
vres, non pas en leur faisant la 
charité, mais en leur procurant 
le moyen d’améliorer une bran­
che de leur exploitation, l’indus­
trie  laitière, et il démontra que 
de la richesse des campagnes 
dépend la richesse des villes.

Il suggéra à ses auditeurs et 
aux clubs sociaux en général, 
ainsi qu’aux particuliers favo­
risés de la fortune, de faire le 
don d’un taureau pur sang à 
une paroisse pauvre qui leur se­
rait désignée par son départe­
ment. Séance tenante une som­
me de $100. fut promise par ceux 
à qui le m inistre de l'Agricultu­
re s’adressait, et ce bel exemple 
ne tarda pas à être suivi.

Depuis lors six taureaux de 
race pure ont été placés, grâce 
aux dons reçus par le ministè­
re de l’Agriculture, dans des lo­
calités où ils sont appelés à a ­
méliorer la qualité des trou­
peaux. D’autres seront achetés 
prochainement et confiés à des 
gardiens qui les mettroi ■ au 
service de la communauté.

Ces gestes généreux envers la

I/élevagc des oies ne présente 
rien de bien compliqué, et il est 
facile de les préparer pour le 
marché. Au sortir du pâturage 
lorsque le temps s’est mis au 
froid en automne, on sépare les 
sujets reproducteurs du trou- 

Les oies auxquelles on
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L ’ H O T E L  S T - L O U I S
RUE DES FORGES TROIS-RIVIERES.

Le meilleur endroit, pour un léger repas
ou une collation.

dans l’obligation de refuser 14 
demandes pour le cours prépa­
ratoire, et 13 pour l’étude de 
spécialités, en particulier pour 
les volailles et les fruits.

IjC directeur de l’Institu t a 
encore devant lui une vingtaine 
de demandes pour la première 
année du cours moyen, mais 
comme la rentrée ne doit avoir 
lieu que le 4 novembre, aucune 
propagande n’a encore été faite 
pour ce cours qui fournit habi­
tuellement un nombre impor­
tan t d’élèves. Actuellement la 
première année du cours agro­
nomique compte 45 élèves, dont 
deux bacheliers ès Arts.

L’Ecole Moyenne de Rimous- 
ki, qui est encore à ses débuts, 
car sa fondation est récente, a 
accepté jusqu’à ce jour une 
quarantaine de demandes 
d’entrée et en a rejeté une di­
zaine qui ne remplissaient pas 
les conditions exigées. Comme 
les cours ne doivent commencer 
que dans un mois environ, les 
demandes continuent à arriver 
chaque semaine à cette institu­
tion.

P ropriété à v en d re
peau.
donne du maïs rond avec beau­
coup d’eau et de gravier dans 
une loge propre s’engraissent 
pour le marché en deux semai-

Une belle propriété, en b ri­
ques, six logements, située sur 
la rue Lévis.

C’est un excellent placement.
Pour plus de détails, s’adres­

ser à
L’ECIIO DU ST-MAURICE.

SPECIALITE DE METS CANADIENS

nés environ.
L’élevage d’une bande d’oies 

est si simple qu’aucun cultiva­
teur ne devrait négliger cette 
occasion de faire de l’argent.

Nos amis de Shawinigan et Grand'Mère 
sont les bienvenus.

invita les clubs sociaux et les
wm % 1en aviation, hommes et femmes, 

constatèrent que le régime ali­
mentaire d’Elizabeth Haywood 
leur perm ettait de demeurer 
plus longtemps dans l’a ir sans 
se fatiguer. Ils découvrirent 
également que les diètes au lait 
recommandées par Elizabeth 
Haywood augmentaient leur en­
durance et leur bien-être, et 
leur inculquaient les habitudes 
diététiques permanentes inesti­
mables.

Au champ d’aviation de Glen­
dale, l’idée d’offrir aux specta­
teurs de “joyeuses envolées’’ au 
prix de une “cent par livre” de­
vint très populaire. Plusieurs 
dames d’un poids au-dessus de 
l’ordinaire et qui désiraient se 
prévaloir de l’offre, consultèrent 
mademoiselle Haywood qui re­
recommanda le lait comme prin­
cipe fondamental du régime à 
suivre et explique la manière 
d’en faire usage afin de s’assu­
rer une alimentation satisfai­
sante et de réduire son poids 
tout en retenant la fermeté des 
chairs et de l’épiderme !

Ix> lait frais, le lait de beurre, 
le fromage, et même les mets 
préparés au lait sur, de même 
que la crème à la glace, font 
m aintenant partie des divers 
menus de la Western Air Lines 
à titre  de plats de résistance 
dans l’air. Suivant l’exemple 

mais de la compagnie Curtiss-W right,
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que beaucoup de nouveaux élè­
ves de nos écoles d’agriculture 
possèdent un cours classique 
complet ou partiel. Autrefois, 
un bachelier ès Arts au rait cru 
déchoir en allant apprendre 
dans un collège agricole com­
ment soigner les bêtes et semer 
les grains, etc. Mais la menta­
lité s’est transformée, et devant 
l’encombrement des professions, 
nombre de jeunes gens de nos 
collèges classiques tournent 
leurs regards vers l’agriculture. 
Celle-ci leur offre des possibili­
tés qu'ils ne trouveraient pas 
toujours ailleurs. Aujourd’hui, 
le technicien agricole est haute­
ment coté non seulement par les 
adm inistrateurs de la province 
qui retiennent, au fur et à me­
sure que le besoin s’en fait sen­
tir. leurs services comme agro­

propagandistes, confé- 
ou spécialistes,
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A  lous les Canadiens
%:

# n L 'h is to ir e  de c e t te  d é lic ieu se  vieille  
b ière  e s t  in t im e m e n t liée à  celle  de  
r o j  a n c ê tr e s
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